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Présence remarquée d’une délégation de l’USFP conduite par le Premier secrétaire 

Barcelone capitale des forces progressistes  
pour la défense de la démocratie

Dans un contexte interna-
tional marqué par la mon-
tée des populismes et des 

extrêmes droites, la capitale cata-
lane, Barcelone (Espagne), est de-
venue, fin de la semaine dernière, le 
carrefour des forces progressistes 
mondiales, réunissant plus de qua-
tre mille personnalités issues de la 
politique, de la diplomatie, du syn-
dicalisme et de la société civile. 

En effet, des leaders des partis 
progressistes, des représentants 
d'organisations syndicales et autres 
chercheurs de plus de quarante 
pays, ont pris part à la quatrième 
édition du sommet "Mobilisation 
progressiste globale" (GPM). 

Parmi les personnalités pré-
sentes, Driss Lachguar, Premier se-
crétaire de l’Union socialiste des 
forces populaires (USFP), a présidé 
la délégation ittihadie à cet événe-
ment d’envergure internationale. Il 
a ainsi pris place aux côtés de chefs 
d’Etat et de gouvernement, de lea-
ders de partis progressistes et de re-
présentants syndicaux venus des 
quatre coins du globe. 

Placée sous le thème «Pour la 
défense de la démocratie», cette 
rencontre visait à répondre aux 
défis urgents qui menacent les ac-
quis démocratiques : poussée des 
autoritarismes, inégalités sociales 
croissantes, désinformation mas-
sive et montée des discours de 
haine. Les débats, organisés en ses-
sions plénières et ateliers, ont mis 
l’accent sur la nécessité d’une coo-
pération internationale renouvelée, 
plus équitable et solidaire. 

Dans son intervention, le diri-
geant ittihadi a réaffirmé l’enga-
gement constant du parti de la 
Rose en faveur de la justice so-
ciale, de l’Etat de droit et du plu-
ralisme politique. Il a mis l’accent 
sur l’importance de bâtir des al-
liances transnationales entre les 
forces démocratiques et progres-
sistes pour faire front commun 
contre les régressions autori-
taires, tout en plaidant pour une 
gouvernance mondiale plus in-
clusive, respectueuse des spécifi-
cités nationales mais ouverte à la 
coopération. 

La participation de l’USFP à ce 
sommet ne s’est pas limitée à une 
présence symbolique. Elle té-
moigne du rôle actif  de l’USFP sur 
la scène progressiste internationale 
et de sa capacité à nourrir les ré-
flexions globales sur l’avenir des dé-
mocraties. Pour Driss Lachguar, ces 
rencontres sont autant d’occasions 
de défendre un idéal commun, à sa-

voir celui d’une démocratie effec-
tive, ancrée dans les droits humains, 
la dignité et le partage équitable des 
richesses. 

La clôture de cette manifesta-
tion a été marquée par un discours 
du président du gouvernement es-
pagnol, Pedro Sánchez, dans lequel 
il a de nouveau fustigé la droite. 

«Je sais que l'horizon est chargé 
d'incertitudes et que l'extrême 
droite et la droite font du bruit, 

mais détrempez-vous : ils ne crient 
pas parce qu'ils sont en train de ga-
gner, ils crient parce qu'ils savent 
que leur temps est compté », a-t-il 
martelé.  

Il a également critiqué leur op-
position à la régularisation des mi-
grants. «Ce que je veux leur dire, 
c'est que l'Espagne est fille de la mi-
gration et qu'elle ne sera pas mère 
de la xénophobie», a déclaré le pré-
sident du gouvernement espagnol 

et président également de l’IS. « 
Nous sommes fiers d'être du bon 
côté de l'histoire ».   

A rappeler que la Mobilisation 
progressiste globale est l'effort col-
lectif  des partis, mouvements et or-
ganisations progressistes qui 
travaillent ensemble au-delà des 
frontières pour promouvoir la dé-
mocratie, la justice sociale, l'égalité 
et le développement durable.  

T.M
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Barcelone, scène mondiale du progressisme 

Khaoula Lachguar porte la voix 
de l'USFP et du Sud global

C'est dans le cadre de la première 
édition de la Global Progressive 
Mobilisation — réunissant à 

Barcelone plus de 116 dirigeants et mili-
tants progressistes de 40 pays — que s'est 
tenu, vendredi 17 avril, un panel consacré 
à l'Agenda 2063 de l'Union africaine. Or-
ganisé conjointement par la Fondation 
Issoufou et le Global Progress Forum, ce 
panel intitulé “Key Challenges for impro-
ving Global Connectivity, Structural Eco-
nomic Transformation and Democratic 
Governance in Africa" a réuni, sous la 
modération de Paulina Lampsa, vice-pré-
sidente exécutive de l'Internationale So-
cialiste, quatre intervenants : l'ancien 
président du Niger Mahamadou Issou-
fou, Khaoula Lachguar, membre du Bu-
reau politique de l'USFP et 
vice-présidente de l'IS, le leader domini-
cain et président du Comité Amérique 
Latine Miguel Vargas, et Sébastien Djédjé 
Dano, président exécutif  du Parti africain 
des peuples de Côte d'Ivoire. 

Prenant la parole, après l'intervention 
introductive de l'ancien président Issou-
fou, Khaoula Lachguar a centré son pro-
pos sur le financement du 
développement et les réformes néces-
saires de l'architecture financière interna-
tionale. 

 
Un diagnostic ancré  

dans les faits 
 
Mme Lachguar a entamé son inter-

vention par un constat chiffré : pour 
chaque dollar reçu en aide au développe-
ment, deux dollars quittent le continent 
africain — en flux financiers licites ou il-
licites (évasion fiscale, rapatriements de 
profits, etc.). "Ce n'est pas un problème 

d'aide", a-t-elle dit. "C'est un problème de 
système." 

Elle a rappelé que l'Afrique fait face 
à un déficit de financement colossal 
pour son développement. Pour elle, c'est 
bien là le paradoxe : "Alors que nous 
cherchons des capitaux à l'extérieur, 
notre épargne intérieure est immense. 
Nous disposons d'une épargne domes-
tique qui ne demande qu'à être mobili-
sée. Mais aujourd'hui, cette épargne 
peine à être canalisée vers l'investisse-
ment productif  sur le continent. Nous 
finançons le développement des autres 
alors que nos propres projets manquent 
de ressources. " 

Elle a évoqué à ce titre la nouvelle ar-
chitecture financière africaine, qui vise à 
transformer les risques et réduire la dé-
pendance structurelle à l'égard de la per-
ception extérieure. Car aujourd'hui, 
l'injustice est double. Non seulement 
l'Afrique peine à mobiliser ses propres 
ressources, mais elle subit une "taxe de 
perception" quand elle emprunte sur les 
marchés mondiaux. En effet, trois 
agences de notation décident du risque 
africain selon leurs propres biais. 

La vice-présidente de l’IS a illustré 
son propos par un exemple concret : en 
2024, le Kenya a emprunté sur les mar-
chés internationaux à un taux de 9,75%, 
quand l'Allemagne empruntait simulta-
nément à 2,5%. Un écart qui ne reflète 
pas nécessairement une différence de 
gestion économique, mais largement la 
perception du risque africain telle que la 
construisent trois agences de notation 
américaines. "C'est comme si votre ban-
quier fixait le taux de votre prêt non pas 
selon votre situation réelle, mais selon le 
quartier dans lequel vous habitez." 

Elle a rappelé qu'au Kenya, en 2023, 
le service de la dette a dépassé les dé-
penses de santé — illustration concrète 
des arbitrages impossibles auxquels sont 
confrontés les Etats africains. 

 
Une interpellation directe 
 à la famille progressiste 

 
La partie la plus remarquée de son in-

tervention a consisté à interpeller direc-
tement l'auditoire du GPM sur la 
cohérence de ses propres engagements. 

Khaoula Lachguar a relevé que le 
même jour, à Barcelone, des sessions du 
GPM étaient consacrées à la taxation des 
super-riches, avec la participation de Ste-
fan Löfven, président du PES, ou de Ga-
briel Zucman, spécialiste de la fiscalité 
internationale. D'autres appelaient à aug-
menter les salaires, renforcer les services 
publics, stopper la spéculation. "Ce sont 
nos valeurs. Ce sont nos combats. Et 
nous avons raison de les mener." 

Ensuite elle a soulevé des questions 
centrales : "Ces combats s'arrêtent-ils 
aux frontières de l'Europe?" Quand les 
progressistes défendent la taxation des 
multinationales, pensent-ils aussi à 
celles qui extraient les ressources afri-
caines et rapatrient leurs profits ailleurs 
? Quand ils défendent le pouvoir 
d'achat, pensent-ils aux travailleurs de 
Dakar ou Nairobi, dont les Etats sont 
contraints d'arbitrer entre rembourse-
ment de la dette et financement des ser-
vices publics ? Quand ils invoquent la 
justice distributive, l'appliquent-ils aussi 
aux institutions qui gouvernent l'écono-
mie mondiale ? 

"Si les réponses sont négatives, alors 
nous ne défendons pas la justice. Nous 

défendons notre confort." 
 

Trois exigences concrètes 
 
Mme Lachguar a formulé trois exi-

gences, présentées comme des applica-
tions cohérentes des valeurs progressistes 
à l'échelle mondiale : 

La Justice fiscale sans frontières : les 
recettes de la taxation internationale des 
multinationales doivent bénéficier aussi 
aux pays où les ressources sont extraites, 
et non exclusivement aux économies 
avancées. 

Le droit au développement comme 
droit social universel : réformer les 
agences de notation, créer un mécanisme 
multilatéral de restructuration de la dette, 
et réallouer réellement les droits de tirage 
spéciaux, dont moins de 5% ont bénéfi-
cié à l'Afrique subsaharienne lors de l'al-
location de 650 milliards de dollars 
décidée en 2021. 

La réforme de la gouvernance finan-
cière mondiale : l'Afrique représente 17% 
de la population mondiale et moins de 
5% des droits de vote au FMI. "Nous dé-
fendons la démocratie partout dans le 
monde. Elle doit aussi valoir dans les ins-
titutions qui gouvernent l'économie 
mondiale." 

Khaoula Lachguar a conclu son inter-
vention par cette formule : “On ne peut 
pas être progressiste à domicile et conser-
vateur à l'international. L'Afrique n'a pas 
besoin de charité. Elle a besoin de cohé-
rence." 

Par la précision de son argumentation 
et la clarté de ses exigences, la représen-
tante de l'USFP a contribué à ancrer ce 
panel dans les débats de fond qui ont tra-
versé l'ensemble du GPM 2026. 
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Barcelone consacre le retour de l’USFP 
dans les cercles d’influence mondiaux

La participation de 
l’Union socialiste des 
forces populaires 

(USFP) au Sommet progres-
siste de Barcelone ne saurait 
être réduite à un simple acte de 
présence. Elle représente 
l’aboutissement d’un labeur 
politique méthodique, axé sur 
le repositionnement straté-
gique du parti au sein des 
sphères socialistes et démocra-
tiques internationales. Dans 
une conjoncture mondiale 
complexe, marquée par l’impé-
ratif  de défense de notre cause 
nationale, l’urgence de la ques-
tion palestinienne et la néces-
sité de refonder un discours de 
gauche sur le multilatéralisme 
et la paix, l'étape de Barcelone 
est bien plus qu'un jalon : elle 
est une consécration. 

Il serait réducteur d’analy-
ser la présence de l’USFP à 
Barcelone sous le seul prisme 
protocolaire. Ce sommet a 
constitué un laboratoire de 
convergence pour les forces 
progressistes mondiales, au 
moment  où les fractures géo-
politiques et les crises de 

confiance dans l’action poli-
tique se creusent et l’affronte-
ment des courants 
conservateurs exigent une 
coordination accrue. 

Pour l’USFP, cette échéance 
couronne un processus rigou-
reux d'investissement dans les 
instances de l’Internationale 
Socialiste, les réseaux de jeu-
nesse et les cercles parlemen-
taires où se dessinent les 
équilibres de demain. Ce 
rayonnement ne doit rien au 
hasard ; il prolonge une série 
d'initiatives concrètes menées 
à Rabat, Marrakech ou Tanger, 
et une ouverture assumée vers 
les dynamiques du Sud et de 
l’Amérique latine. Cette 
constance témoigne d’une vé-
rité politique : une influence 
internationale ne s’hérite pas, 
elle se reconquiert par la crédi-
bilité et la clarté des engage-
ments. 

A Barcelone, l’USFP a dé-
montré que la diplomatie pa-
rallèle n’est ni un symbole ni 
une simple image de marque, 
mais un prolongement orga-
nique de l’action militante et 

un outil d'influence au service 
des intérêts supérieurs de la 
Nation. 

Le plaidoyer de l’USFP à 
Barcelone tire sa force d'une 
articulation parfaite entre les 
enjeux nationaux et les prin-
cipes universels. Dans le sillage 
de la résolution 2797 du 
Conseil de sécurité, la défense 
de l’intégrité territoriale du 
Royaume exige des relais parti-
sans capables de porter la voix 
du Maroc au cœur des familles 
politiques mondiales. 

L’atout majeur de l’USFP 
réside dans sa capacité à trans-
former son ancrage historique 
en une force de conviction. Ici, 
la diplomatie parallèle ne vient 
pas concurrencer l’action de 
l’Etat ; elle la sublime et la ren-
force sur le terrain des idées, 
des débats idéologiques et des 
solidarités partisanes, en inscri-
vant la question du Sahara 
dans une lecture de stabilité ré-
gionale et de légalité interna-
tionale. 

Toutefois, cette fidélité à la 
patrie est indissociable de la fi-
délité aux principes. Coïnci-

dant avec la Journée du prison-
nier palestinien, le sommet a 
été l’occasion pour l’USFP de 
réaffirmer son soutien indéfec-
tible au peuple palestinien. Cet 
engagement pour la dignité, la 
liberté et la création d’un Etat 
indépendant ne relève pas 
d'une posture de circonstance, 
mais d'un impératif  moral 
gravé dans l'identité même de 
la gauche démocratique maro-
caine. En défendant le droit 
des peuples à disposer d’eux-
mêmes au sein d’Etats unis et 
souverains, l’USFP maintient 
un cap cohérent, refusant les 
logiques de domination et d'in-
gérence. 

La résonance de l’USFP à 
l’international est le miroir de 
sa vitalité interne. Un parti ca-
pable de porter un discours au-
dible et respecté sur la scène 
mondiale renforce mécanique-
ment sa stature et sa crédibilité 
auprès des citoyens marocains. 

Il existe une corrélation di-
recte entre la solidité de l’orga-
nisation et le poids du 
rayonnement extérieur. Cette 
dynamique s’inscrit dans le pro-

longement du travail de restruc-
turation engagé depuis la prépa-
ration du douzième Congrès 
national. L'encadrement, la dis-
cipline organisationnelle et la 
clarté idéologique sont les piliers 
qui permettent aujourd'hui au 
parti d'investir ces espaces de 
pouvoir. 

En conclusion, l’on peut 
dire qu’à travers la participa-
tion de l’USFP à la rencontre 
de Barcelone, le parti réaffirme 
sa volonté; celle de ne plus se 
contenter de sa seule mémoire 
historique pour marquer sa vi-
talité. Il travaille désormais à 
reconquérir sa centralité. En 
articulant diplomatie d'in-
fluence, fidélité aux causes 
justes et renforcement des 
bases militantes, le parti 
cherche à  s'imposer, plus que 
jamais, comme un acteur in-
contournable de l'échiquier po-
litique et de la gestion des 
affaires publiques. 

Par Mohamed Assouali 
Membre du Bureau politique  

de l’USFP 
Secrétaire provincial du parti  

à Tétouan 
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La rencontre nationale des femmes ittihadies 
marquée par des échanges fructueux

L’USFP a organisé, du 16 au 18 
avril 2026, une rencontre  natio-
nale au Complexe Moulay Rachid 

pour l’enfance et la jeunesse à Bouznika, 
sous le thème «Le changement aux côtés 
des femmes est assurément bénéfique et 
aisé ». 

Cette rencontre a réuni des responsa-
bles et militantes ittihadies venues de dif-
férentes provinces et régions du Royaume, 
dans un élan de mobilisation militante, de 
réflexion collective et d’engagement re-
nouvelé en faveur des droits des femmes, 
de leur place centrale dans le processus de 
développement et dans le projet politique, 
économique et sociétal du parti des forces 
populaires. 

D’ailleurs, le choix de Bouznika et du 
Complexe Moulay Rachid, espace symbo-
lique dédié à l’enfance, à la jeunesse et à 
l’avenir, n’est pas anodin : Il traduit la vo-
lonté de l’USFP d’inscrire son action dans 
une vision progressiste  et tournée vers les 
générations futures. 

Le slogan retenu pour cette édition 
constitue à la fois un message politique 
fort et une conviction militante profonde. 
Il affirme que la participation active des 
femmes n’est pas seulement un impératif  
de justice, d’équité et de parité mais égale-
ment un levier indispensable pour tout 
projet de transformation démocratique et 
sociale au Maroc. 

Les travaux se sont étalés ainsi sur 
deux journées intenses, alternant séances 
plénières, ateliers thématiques et débats 
ouverts. Les participantes ont eu l’occa-
sion de discuter, développer leurs ré-
flexions et  échanger sur les grands défis 
qui interpellent la femme marocaine au-
jourd’hui, notamment la participation po-
litique des femmes et la parité dans les 
instances élues et les postes de responsa-
bilité, les droits économiques et sociaux 
des femmes, l’emploi féminin et l’autono-
misation économique, la lutte contre les 
violences faites aux femmes et les ré-
formes législatives nécessaires. 

Les réflexions et débats se sont focali-
sés, là-dessus, sur le rôle de l’USFP en tant 
que parti d’opposition constructive et en-
gagée mais aussi sur les perspectives d’ac-
tion militante pour les prochaines 
échéances politiques. 

D’autre part, l’allocution du Premier 
secrétaire de l’Union socialiste des forces 
populaires, Driss Lachguar, lançant ces tra-
vaux a mis en avant que cette rencontre re-
flète l’attachement inébranlable à la 
promotion et la considération du déploie-
ment des femmes ittihadies, aux côtés de 
leurs camarades hommes. Il a souligné 
également que cette rencontre revêt une 
importance cruciale dans le processus 
tracé pour la consolidation et le renforce-
ment de la place de la femme ittihadie dans 
l’ensemble du processus de déploiement 
militant du parti des forces populaires. 

A cet égard, le dirigeant socialiste a 
martelé qu’il n’est plus concevable d’évo-
quer l’action et le déploiement de la 
femme dans un contexte de hiérarchisa-
tion de l’action militante de l’ensemble des 
acteurs usfpéistes. 

Ensuite, la première séance de cette 
rencontre a porté sur la thématique « La 
femme marocaine entre les acquis consti-
tutionnels et les enjeux de la représentati-
vité politique » sous la direction de Fadwa 
Rajouani. 

Les discussions ont débattu de la 
contribution de l’USFP aux acquis consti-
tutionnels des femmes et ont été modérées 
par Aïcha Zekri et Kamal Hachoumi (1er 
axe), la participation politique des femmes 
entre les acquis constitutionnels et la réa-
lité vécue (Abderrahim Chahid et Malika 
Zekhnini (2ème axe) et de la représentati-
vité à l’action et la direction féminine, en 
avant vers la reconstruction du rôle poli-
tique de la femme,  (3ème axe) animé par 
Ahmed Moufid et Hanane Rihab. 

Par ailleurs, les travaux se sont pour-
suivis en prenant la forme d’ateliers, en 
l’occurrence celui portant sur les tech-
niques de la campagne électorale, dirigé 
par Fouzia Lahriga, celui concernant la 
communication et le plaidoyer politique et 
électoral, sous la direction de Atika Jebrou 
et enfin l’atelier de l’habilitation juridique, 
modéré par Imane Razi, accompagnée par 
la reporteuse Khadija Keniane… 

Les travaux de la deuxième journée ont 
été consacrés aux enjeux économiques et 
sociaux à l’horizon des échéances électo-
rales, sous la direction de Manal Ettakal ac-
compagnée de la rapporteuse Naïma 
Mekaoui. 

L’allocution d’ouverture de ce débat, 
prononcée par Manal Ettakal, rappelle que 
cet événement intervient dans un contexte 
marqué par nombre d’enjeux écono-
miques et sociaux déterminants,  élevant 
le défi de transformer les slogans et pro-

messes par la mise en œuvre de la recon-
naissance optimale du rôle central de l’ac-
tion féminine. 

Le premier axe porte sur la focalisation 
du rôle des femmes à côté des enjeux du 
développement global et de la justice spa-
tiale. 

A cet égard, Souâd Bennour, profes-
seur universitaire des sciences juridiques a 
mis l’accent sur le lien étroit entre la ques-
tion des femmes et la problématique de la 
protection et la préservation de la justice 
sociale. A cet égard, elle a mis en avant que 
le débat sur l’Etat social ne peut être fruc-
tueux sans inclure la place déterminante de 
la femme. 

La chercheuse universitaire Bennour a 
fustigé que les disparités entre l’espace ur-
bain et l’espace rural sont grandes, ce qui 
amène à se demander si l’Etat est parvenu 
à mettre en œuvre une  justice sociale plau-
sible et judicieuse car le soutien social n’a 
pas été totalement fructueux, notamment 
concernant la place de la femme. Dans 
cette même veine, Souâd Bennour a indi-
qué que l’Union socialiste des forces po-
pulaires a toujours soutenu la question 
féminine. 

Quant à la question de l’habilitation de 
la situation de la femme, elle a développé 
la question des femmes en situation de 
handicap (cas particulier de celles des 
zones lointaines et difficiles d’accès (…) 

D’où les interrogations :  
Quelles politiques d’habilitation des 

femmes (droits vitaux), en particulier celles 
des zones lointaines et difficiles d’accès ? 
Quelle attitude à tenir – entre autres, per-
mettre à la femme de s’appuyer sur une re-
présentativité authentique. 

Quant à la 3ème séance, elle s’est foca-
lisée sur les expériences et témoignages fé-
minins, sous la direction de Hanane Rihab 
accompagnée de la rapporteuse Leila Bou-
hou. 

Il s’agit , en l’occurrence :  
- d’expériences parlementaires évo-

quées par Atika Jebrou, Salwa Demnati et 
Aouicha Zelfi,  

- d’expériences  communales évoquées 
par Bahia El Youssfi, Hanane Bencheikh, 
Manar El Omari, Habiba El Hassnaoui, 
Rajaâ Messou 

- d’expériences régionales vécues par 
Amal Bouamiss, Badiaâ Mekour, Amina 
Chlih, Fatima Zohra Echikhi  

- d’expériences professionnelles retra-
cées par Fatima Zaïda, Asmae Essebar et 
Aïcha Afraoui 

- d’expériences associatives relatées par 
Majid Chahid et Aïcha Aït Belarbi. 

Et d’expériences syndicales rapportées 
par Khadija Keniane, Naïma Ettoukali, 
Batoul El Khaite et Salwa El Jabri. 

Enfin, la séance de clôture de cette ren-
contre a été présidée par Mustapha Aou-
jab, président du Conseil national… 

Au terme de ces travaux, la rencontre 
nationale de Bouznika aura témoigné de 
la vitalité militante de l’USFP et de sa 
détermination à porter haut les revendi-
cations des femmes marocaines. Les par-
ticipantes ont réaffirmé leur attachement 
aux valeurs de la gauche démocratique 
et progressiste, et leur engagement à œu-
vrer, au sein du parti des forces popu-
laires et dans la société pour une 
citoyenneté pleine et entière de la femme 
dans tous les domaines. 

Rachid Meftah 
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Sahara marocain 

L’Equateur considère que l’autonomie sous souveraineté marocaine représente 
la solution la plus faisable pour mettre fin à ce différend régional
La République de l’Equateur a réaf-

firmé, vendredi, son soutien à 
l’initiative d’autonomie présentée 

par le Maroc en 2007, la qualifiant de la 
seule solution sérieuse, crédible et réaliste 
au différend régional autour du Sahara 
marocain. 

Cette position a été consignée dans le 
communiqué conjoint signé, à Rabat, à 
l’issue des entretiens entre le ministre des 
Affaires étrangères, de la Coopération 
africaine et des Marocains résidant à 
l’étranger, Nasser Bourita, et la ministre 
des Relations extérieures et de la Mobilité 
humaine de la République de l’Equateur, 
Gabriela Sommerfeld, en visite de travail 
dans le Royaume. 

L’Equateur s’est également félicité de 
l’adoption de la Résolution 2797 (2025) 
du Conseil de Sécurité des Nations unies, 
réaffirmant qu’une autonomie sous sou-
veraineté marocaine représente la solu-
tion la plus faisable pour mettre fin à ce 
différend régional.  

Les deux pays ont également réaffirmé 
leur appui à l’Envoyé personnel du Secré-
taire général des Nations unies pour le Sa-
hara, ainsi qu’aux efforts visant à faire 
progresser le processus politique en vue 
d’une solution définitive à ce différend. 

Le communiqué conjoint souligne, 
par ailleurs, que la République de l’Equa-
teur a décidé d'étendre sa couverture 
consulaire au Sahara marocain et ce, 
conformément au droit international. 

L’Equateur a, en outre, exprimé sa 
volonté de promouvoir les opportunités 

de coopération économique et commer-
ciale dans le Sahara marocain, ouvrant 
des perspectives prometteuses vers le 
continent africain, au bénéfice de ses sec-
teurs économiques et en vue de renfor-
cer les échanges en matière 
d’investissement, de commerce et de dé-

veloppement productif. 
La ministre équatorienne a ainsi an-

noncé que l’ambassadeur équatorien à 
Rabat effectuera prochainement une vi-
site dans la région du Sahara, afin de pré-
parer et soutenir plusieurs initiatives 
économiques. 

Comité consultatif de défense maroco-américain 

Une importante délégation marocaine reçue 
par le Secrétaire américain à la guerre
Le ministre délégué auprès 

du chef  du gouvernement 
chargé de l’Administration 

de la défense nationale, M. Ab-
deltif  Loudyi, et le Général de 
Corps d’Armée, Inspecteur Gé-
néral des FAR et Commandant la 
Zone Sud, Mohammed Berrid, 
ont été reçus par M. Pete Heg-
seth, Secrétaire américain à la 
guerre, à l’occasion de la 14e réu-

nion du Comité consultatif  de 
défense maroco-américain, tenue 
à Washington du 14 au 16 avril 
2026. 

Cette réunion, qui s’est dérou-
lée en présence de l’ambassadeur 
du Maroc à Washington, M. 
Youssef  Amrani, et de l’ambassa-
deur des Etats-Unis à Rabat, M. 
Duke Buchan III, a été marquée 
par des discussions approfondies 

sur le renforcement et le rehaus-
sement des relations bilatérales 
entre les deux pays, notamment 
en matière de défense, d’industrie 
de défense et de cybersécurité. 

A cette occasion, les deux par-
ties se sont félicitées, avec appui, 
des relations historiques et exem-
plaires qui fondent la solidité de 
l’alliance historique entre le 
Royaume du Maroc et les Etats-
Unis d’Amérique, continuelle-
ment impulsée et portée par les 
engagements structurants des 
plus hautes autorités des deux 
pays sous le leadership de leurs il-
lustres Chefs d’Etat. 

Cette visite a été également 
une occasion pour la partie ma-
rocaine de saluer la position amé-
ricaine soutenant la souveraineté 
pleine et entière du Royaume sur 
son Sahara ainsi que pour mettre 
en exergue les efforts soutenus du 
Maroc, en tant qu’acteur engagé 
pour la paix et la sécurité régio-
nales pour promouvoir la stabilité 
et la prospérité aux niveaux régio-
nal et international. 

Le Maroc et le Bahreïn réitèrent à Istanbul 
leur volonté de poursuivre le renforcement 
de leur coopération bilatérale
Le Royaume du Maroc 

et le Royaume de Bah-
reïn ont réitéré, ven-

dredi à Istanbul, leur 
détermination à poursuivre 
le renforcement et l’élargisse-
ment de leur coopération bi-
latérale, au service des 
intérêts suprêmes des deux 
pays frères et en consécra-
tion des liens politiques, hu-
mains et historiques solides 
qui les unissent. 

Cette position a été expri-
mée lors d’une réunion entre 
le président de la Chambre 
des conseillers, Mohamed 
Ould Errachid, et le prési-
dent de la Chambre des re-
présentants du Royaume de 
Bahreïn, Ahmed bin Salman 
Al-Musallam, en marge des 
travaux de la 152e Assem-
blée générale de l’Union in-
terparlementaire (UIP) 
(15-19 avril). 

Cette rencontre a consti-
tué une occasion de saluer la 

profondeur des relations 
fraternelles distinguées 
entre les deux Royaumes, 
sous la sage conduite de Sa 
Majesté le Roi Mohammed 
VI, et de Son frère, Sa Ma-
jesté le Roi Hamad bin Issa 
Al Khalifa. 

Ces pourparlers s’inscri-
vent également dans le cadre 
de la volonté commune de 
hisser la coopération parle-
mentaire entre les deux insti-
tutions législatives, à travers 
l’intensification des consulta-
tions sur les questions d’inté-
rêt commun, et, en 
l’occurrence, de coordonner 
leurs positions sur les sujets 
et les questions à l’ordre du 
jour de l’Assemblée générale 
de l’UIP. 

Les travaux de la 152e 
UIP ont débuté mercredi à 
Istanbul, avec la participa-
tion d’une délégation parle-
mentaire marocaine conduite 
par M. Ould Errachid. 
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Le droit à l’éducation et la lutte 
contre le travail des enfants 
sont au cœur de la première 

session régionale du Parlement de 
l’enfant de la région Casablanca-Set-
tat, au titre du mandat 2026-2028, 
lancée jeudi à Casablanca. 

Organisée sur deux jours par 
l’Observatoire National des Droits 
de l’Enfant (ONDE), sous le thème 
"Une génération qui plaide pour un 
Maroc à l’abri de l’exploitation éco-
nomique", cette session vise à for-
mer les enfants à la pratique 
démocratique et à inculquer aux 
jeunes générations la culture de la ci-
toyenneté et du plaidoyer pour les 
droits. 

Cette rencontre, accueillie par 
l’Académie régionale de l’éducation 
et de la formation (AREF) de Casa-
blanca-Settat, s’inscrit dans la pers-
pective de la préparation de la 
session nationale de la Fondation du 
parlement de l’enfant, dans le cadre 
de la mise en œuvre du rôle de pre-
mier plan de l’ONDE en tant que 
mécanisme national de suivi, de pro-
position et d’accompagnement. 

A cette occasion, la vice-prési-
dente de l’ONDE, Ghizlane Benjel-
loun, a souligné que le thème de 
cette rencontre constitue à la fois un 
engagement éthique et un pro-
gramme d’action, reflétant la Haute 
sollicitude dont Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI entoure l’enfance 
marocaine, ainsi que l’attention 
constante de Son Altesse Royale la 
Princesse Lalla Meryem, présidente 
de l’Observatoire, qui suit de près le 
parcours du Parlement de l’enfant 
afin d’ancrer les valeurs de citoyen-
neté et de démocratie chez les jeunes 
générations. 

Dans une allocution lue en son 

nom par le représentant de 
l’ONDE, Hicham Benhachem, 
Mme Benjelloun a indiqué que le 
thème de cette session revêt une im-
portance particulière, dans la mesure 
où l’éducation constitue un rempart 
contre l’exploitation économique 
des enfants et la voie essentielle 
pour bâtir un avenir sûr et durable, 
tandis que la lutte contre le travail 
des enfants relève d’une responsabi-
lité à la fois humaine et nationale. 

Elle a également mis en avant 
que cette nouvelle mandature se dis-
tingue par l’adoption d’une nouvelle 
méthode de sélection des enfants 
parlementaires, en réponse aux 
conclusions des ateliers consultatifs 
et aux recommandations du Comité 
des droits de l’enfant, notant que 
cette méthode repose sur une large 
représentativité, impliquant toutes 
les catégories d’enfants sur la base 
du mérite, à travers des critères ob-
jectifs et transparents, ainsi que sur 
l’excellence multidimensionnelle, al-
lant au-delà de la réussite scolaire 
pour inclure la culture, l’innovation, 
l’art, le sport et l’engagement ci-
toyen. 

De son côté, le directeur de 
l’AREF de Casablanca-Settat, Mo-
hamed Dib, a affirmé que le phéno-
mène du travail des enfants 
constitue l’un des principaux obsta-
cles à la jouissance du droit à l’édu-
cation et au développement 
psychologique et physique sain de 
l’enfant, ajoutant que le choix du 
thème de cette session s’inscrit en 
parfaite cohérence avec les priorités 
nationales et internationales. 

Il a expliqué, dans ce cadre, 
qu’une éducation de qualité, équita-
ble et inclusive est un droit constitu-
tionnel garanti par la législation 

marocaine et un levier essentiel pour 
atteindre un développement global, 
notant que cette session régionale 
constitue une opportunité précieuse 
pour préparer une nouvelle généra-
tion de jeunes parlementaires capa-
bles de porter les causes de l’enfance 
aux niveaux national et internatio-
nal. 

M. Dib a ajouté que cette ren-
contre permet aux enfants parle-
mentaires de la région, ainsi qu’à 
l’ensemble des élèves, de s’engager 
de manière positive et active dans les 
affaires locales et régionales, en les 
dotant des outils nécessaires pour 
élaborer et mettre en œuvre leurs 
programmes d’action visant à suivre 
les cas de travail des enfants, à plai-
der au niveau institutionnel pour 
une dynamique régionale de sensibi-
lisation à ses dangers et à identifier 
les priorités en matière de droit à 
l’éducation et de lutte contre ce phé-
nomène. 

De leur côté, plusieurs enfants 
parlementaires participants ont ex-
primé, dans des déclarations à la 
MAP, leur ambition de plaider en fa-

veur des causes de l’enfance, affir-
mant leur détermination à contri-
buer au renforcement de la 
protection des droits de l’enfant et à 
défendre le droit à l’éducation et à 
une vie digne. 

Ils ont souligné que leur partici-
pation à cette session constitue une 
opportunité d’acquérir des compé-
tences en matière de plaidoyer et de 
dialogue, et de s’inscrire dans la dy-
namique nationale visant à lutter 
contre le travail des enfants, mettant 
en avant l’importance de faire enten-
dre la voix des enfants auprès des 
décideurs. 

Le programme de la première 
journée de cette session comprend 
notamment des ateliers consacrés à 
la discussion des priorités régionales 
et locales, à l’élaboration d’un plan 
d’action par les enfants parlemen-
taires et à la définition de leur rôle 
dans sa mise en œuvre, ainsi qu’une 
présentation de la charte du Parle-
ment de l’enfant et une discussion 
autour de la Convention des Na-
tions unies relative aux droits de 
l’enfant. 
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1ère session régionale du Parlement de l’enfant  

Le droit à l’éducation et la lutte contre  
le travail des enfants au cœur des débats

Sommet international sur la chirurgie orthopédique 
et traumatologique à Marrakech
Marrakech se prépare à ac-

cueillir, les 23, 24 et 25 
avril, un sommet inter-

national sur la chirurgie orthopé-
dique et traumatologique, dans le 
cadre du 42ème congrès de l’As-
sociation marocaine de chirurgie 
orthopédique et traumatologique 
(SMACOT). 

Le choix de Marrakech pour 
accueillir ce congrès, qui réunira 
600 spécialistes marocains et in-
ternationaux, ainsi que de nom-
breux partenaires de divers 
secteurs et domaines médicaux,  
témoigne de la reconnaissance re-
nouvelée du rôle du Maroc 

comme acteur régional et interna-
tional dans les domaines scienti-
fiques et de la santé, ainsi que de 
sa capacité à organiser des événe-
ments majeurs attirant des talents 
et des experts du monde entier. 

Le programme scientifique du 
congrès abordera les points sui-
vants : innovations en chirurgie 
orthopédique, intelligence artifi-
cielle en traumatologie orthopé-
die, progrès des techniques 
mini-invasives, développements 
récents en biomatériaux et im-
plants médicaux, protocoles de ré-
cupération rapide et amélioration 
de l’expérience patient et discus-

sion de cas cliniques complexes et 
partage des meilleures pratiques. 

La SMACOT fondée en 1982, 
par les maîtres et les pionniers de 
l’orthopédie marocaine, est au-
jourd'hui la principale instance na-
tionale et interlocuteur dans ce 
domaine au Maroc.  

Présidée par le professeur Ab-
deljabbar Messoudi, l’association 
compte plus de 800 membres, 
chirurgiens, universitaires et ex-
perts, et constitue une plateforme 
de formation médicale continue 
et de perfectionnement des com-
pétences médicales. 

B.K 

So
ci

ét
é
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L'Iran a prévenu qu'un ac-
cord de paix était encore 
lointain avec les Etats-

Unis, à trois jours de l'expiration 
d'un cessez-le-feu entre les belli-
gérants et alors que le stratégique 
détroit d'Ormuz était verrouillé 
dimanche. 

"Nous sommes encore loin 
d'avoir bouclé le débat", a déclaré 
le puissant président du Parle-
ment iranien, Mohammad Ba-
gher Ghalibaf: "Nous avons fait 
des progrès dans les négocia-
tions, mais il subsiste de nom-
breuses divergences et certains 
points fondamentaux restent en 
suspens". 

Le responsable avait participé 
à des pourparlers à Islamabad 
avec une délégation américaine 
emmenée par le vice-président 
JD Vance, qui s'étaient conclus le 
12 avril par un échec. 

Lors de cette rencontre, à un 
niveau sans précédent entre les 
deux pays depuis la Révolution 
islamique de 1979, "nous avons 
souligné que nous n'avons abso-
lument aucune confiance dans 
les Etats-Unis", a dit M. Ghali-
baf, qui les a exhortés à "renon-
cer à l'unilatéralisme et à l'esprit 
d'imposition dans leur approche 
du dialogue". 

La défiance envers Washing-
ton est forte à Téhéran, cible de 
frappes israélo-américaines en 
juin 2025 puis du 28 février au 8 
avril, au moment où les deux 
parties étaient engagées dans une 
série de discussions. 

 
Au plus malin 

 
Face au maintien du blocus 

américain de ses ports, l'Iran a 
annoncé samedi reprendre "le 

strict contrôle" du détroit d'Or-
muz, revenant sur sa décision de 
la veille de rouvrir cette voie ma-
ritime par laquelle transite en 
temps normal un cinquième du 
commerce mondial de pétrole et 
de gaz. 

Peu après, au moins trois na-
vires commerciaux qui tentaient 
de franchir le détroit ont essuyé 
des tirs. 

"Toute tentative d'approche 
du détroit d'Ormuz sera considé-
rée comme une coopération avec 
l'ennemi et le navire contreve-
nant sera pris pour cible", ont 
fait savoir les Gardiens de la Ré-
volution, armée idéologique de 
l'Iran. 

"Ils jouent au plus malin", a 
réagi le président américain Do-
nald Trump, dénonçant un 
"chantage". Mais il a dans le 

même temps fait état de "très 
bonnes conversations" avec Té-
héran, contrastant avec le ton 
côté iranien. 

Après plus d'un mois d'une 
guerre qui a fait des milliers de 
morts, principalement en Iran et 
au Liban, et gravement perturbé 
l'économie mondiale, l'annonce 
de la réouverture du détroit ven-
dredi avait donné un coup de 
fouet aux marchés financiers et 
provoqué un fort repli des cours 
du pétrole. 

Le nouveau durcissement, 
qui risque de provoquer de nou-
veaux remous sur les places fi-
nancières, intervient en plein 
ballet diplomatique pour faire re-
venir l'Iran et les Etats-Unis à la 
table des négociations. 

Donald Trump avait assuré 
vendredi que les principaux 

points d'achoppement avaient 
été levés, en particulier sur le 
volet nucléaire, au coeur des dif-
férends entre les deux pays de-
puis des années. Selon lui, l'Iran 
- qui nie vouloir se doter de la 
bombe atomique - a accepté de 
remettre son uranium hautement 
enrichi, un enjeu crucial, ce qu'a 
démenti Téhéran. 

 
Routes rouvertes  

au Liban 
 
Au Liban, l'autre front de la 

guerre, la situation reste très in-
stable. Un militaire français a été 
tué samedi et trois autres blessés, 
dont deux grièvement, dans une 
embuscade contre des Casques 
bleus dans le sud du pays. 

L'attaque, survenue au lende-
main de l'entrée en vigueur d'un 

cessez-le-feu de dix jours au 
Liban, a été attribuée au Hezbol-
lah pro-iranien, qui a toutefois 
nié toute implication. 

Malgré la trêve, l'armée israé-
lienne reste présente sur le sol li-
banais: elle a établi une "ligne 
jaune" de démarcation dans le 
sud du pays, comme dans la 
bande de Gaza, et dit avoir "éli-
miné une cellule terroriste" opé-
rant à proximité de ses troupes. 
Elle a aussi annoncé la mort de 
deux de ses soldats dans la ré-
gion depuis vendredi. 

"Un cessez-le-feu signifie une 
cessation complète de toutes les 
hostilités. Comme nous ne fai-
sons pas confiance à cet ennemi, 
les combattants de la résistance 
resteront sur le terrain, le doigt 
sur la gâchette, et ils répondront 
aux violations", a averti le chef  
du Hezbollah Naïm Qassem. 

Profitant de l'accalmie, l'ar-
mée libanaise répare routes et 
ponts auparavant rendus impra-
ticables par les frappes israé-
liennes. 

Nombre d'habitants sem-
blent cependant hésiter à revenir 
durablement, vu la fragilité du 
cessez-le-feu qui a suspendu des 
hostilités en cours depuis le 2 
mars. 

"Si nous rentrons définitive-
ment, nous avons peur de perdre 
notre place dans l'école où nous 
nous sommes réfugiés", en cas 
de reprise des hostilités, confie 
Hassan, 29 ans, dans la capitale. 

Le Hezbollah avait alors atta-
qué Israël en représailles à l'of-
fensive israélo-américaine contre 
l'Iran. Les frappes israéliennes 
ont fait au moins 2.300 morts et 
déplacé plus d'un million de per-
sonnes, selon les autorités. 

Le président ukrainien Volodymyr 
Zelensky a dénoncé dimanche la 
prolongation annoncée vendredi de 

la suspension des sanctions américaines sur 
le pétrole russe, affirmant que "chaque dol-
lar versé pour le pétrole russe est de l'ar-
gent pour la guerre" de Moscou en 
Ukraine. 

Le département américain du Trésor a 
prolongé temporairement vendredi, 
jusqu'au 16 mai, la suspension de la majo-
rité des sanctions visant l'industrie pétro-
lière russe dans le contexte de la crise 

énergétique engendrée par la guerre au 
Moyen-Orient déclenchée par les frappes 
israélo-américaines contre l'Iran le 28 fé-
vrier. 

"A cause de l'allègement des sanc-
tions", le pétrole russe embarqué sur les 
pétroliers "peut de nouveau être vendu 
sans conséquences. Cela représente 10 mil-
liards de dollars - une ressource qui est di-
rectement convertie en nouvelles frappes 
contre l'Ukraine", a affirmé M. Zelensky 
sur les réseaux sociaux. 

"Rien que cette semaine, la Russie a 

lancé plus de 2.360 attaques de drones, plus 
de 1.320 bombes aériennes guidées et près 
de 60 missiles", a-t-il ajouté. 

Un adolescent de 16 ans est mort dans 
la nuit de samedi à dimanche dans une 
frappe sur la ville de Tcherniguiv dans le 
nord de l'Ukraine, et quatre personnes ont 
été blessées, a indiqué dimanche le chef  de 
l'administration locale Dmytro Bryjynsky. 

La décision de Washington concerne 
l'ensemble des opérations liées à l'embar-
quement et à la livraison de pétrole prove-
nant de Russie, et s'applique également aux 

navires de la flotte fantôme russe jusqu'ici 
sous sanctions. 

Seule limite: les transactions avec l'Iran, 
la Corée du Nord, Cuba, ainsi que les ré-
gions ukrainiennes occupées, dont la Cri-
mée, restent interdites. 

"Les exportations de l'agresseur doi-
vent diminuer et les sanctions de longue 
portée de l'Ukraine continuent de servir ce 
but", a ajouté le président ukrainien, en ré-
férence à la multiplication récente des 
frappes de Kiev contre les infrastructures 
d'hydrocarbures en Russie.

Suspension des sanctions contre le pétrole russe 
“De l'argent pour la guerre” en Ukraine, dénonce Zelensky 

L'Iran prévient qu'un accord est encore loin 

A trois jours de la fin du cessez-le-feu 
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Plusieurs milliers de per-
sonnes se sont rassem-
blées samedi à Milan pour 

un grand meeting auquel ont pris 
part, à l'invitation du vice-Pre-
mier ministre italien Matteo Sal-
vini, plusieurs leaders d'extrême 
droite européens qui se sont ex-
primés sur l'immigration, la sécu-
rité et contre les règles 
communautaires. 

Les "Patriotes pour l'Eu-
rope", un des groupes souverai-
nistes du Parlement européen, 
ont rassemblé leurs partisans de-
vant le Dôme de Milan, "sym-
bole de la chrétienté", pour cette 
manifestation baptisée "Sans 
peur: en Europe, patrons chez 
nous" et au cours de laquelle le 
terme "remigration" a été scandé 
à plusieurs reprises par l'assis-
tance. 

"Cher Viktor, tu as défendu 
les frontières et combattu les tra-
fiquants d'êtres humains et les 
trafiquants d'armes. Continuons 
tous ensemble ce combat, de li-
berté et de légalité", a lancé au 
début de son intervention Mat-
teo Salvini, secrétaire du parti ita-
lien d'extrême droite la Ligue 
(Lega), en référence à la défaite 
électorale du Premier ministre 
nationaliste hongrois Viktor 
Orban. 

A quelques centaines de mè-
tres de là, une contre-manifesta-
tion organisée par plusieurs 
associations antifascistes a réuni 
plusieurs milliers de personnes, 
tenues à l'écart de la place du 
Dôme par un important cordon 
policier. 

"Aujourd'hui, la tragédie que 
nous avions prédite est devenue 

une réalité: notre peuple, les ha-
bitants originels de l'Europe, a 
été frappé par un raz-de-marée 
d'immigration de masse, d'immi-
gration illégale, principalement 
en provenance de pays isla-
miques", a lancé Geert Wilders, 
à la tête du parti d'extrême droite 
néerlandais, face à une marée de 
drapeaux italiens et de la croix de 
saint Georges. 

"Ici à Milan, je suis venu pour 
vous rassurer: notre victoire à la 
prochaine élection présidentielle 
est proche. Et nous nous prépa-
rons à dire adieu à Macron", a 
déclaré pour sa part le Français 
Jordan Bardella, président du 
Rassemblement national (RN), 
qui s'est exprimé en italien. 

"Avec Marine Le Pen, nous 
menons un combat existentiel 
pour faire de la France à nou-
veau une grande puissance", a-t-
il ajouté, estimant qu'une 
"victoire du Rassemblement na-
tional en France ne sera pas seu-
lement une victoire française" 
mais "pour toutes les nations 
d'Europe". 

"Le gouvernement italien est 
un gouvernement ami" et "avec 
lequel, j'espère, nous aurons l'oc-
casion de travailler demain", 
avait-il souligné lors d'un point 
de presse avant la manifestation. 

Egalement invités par le 
vice-Premier ministre du gou-
vernement de coalition ultra-
conservateur de Giorgia 
Meloni, la Grecque Afroditi 
Latinopoulou, l'Espagnol 
Santiago Abascal ou encore le 
Premier ministre tchèque An-
drej Babis -ces deux derniers 
dans des vidéos--, se sont 

également exprimés. 
Un rassemblement des pro-

gressistes, réunissant notamment 
le Premier ministre espagnol 
Pedro Sanchez et les chefs d'Etat 
brésilien Lula et mexicain Clau-
dia Sheinbaum, se déroulait en 
parallèle samedi à Barcelone. 

 
Suspension du Pacte  

de stabilité  
 
"A Bruxelles, il est temps 

d'arrêter et de suspendre ce 
monstre idéologique appelé 
+Green Deal+, qui n'a rien de 
vert. Un ensemble de règles, de 
contraintes et de taxes absurdes 
qui sont en train d'appauvrir les 
entreprises italiennes et euro-
péennes, au profit des entre-
prises chinoises et de la 
spéculation financière", a estimé 

à la tribune Matteo Salvini, qui 
avait prévenu que "Paix, travail et 
sécurité" seraient les maîtres 
mots de la manifestation mila-
naise. 

Il a également répété l'atta-
chement de la Ligue à la paix, 
notamment au Moyen-Orient. 

Le parti d'extrême droite de-
mande, comme le gouvernement 
italien, que la Commission euro-
péenne autorise les pays de 
l'Union à déroger aux règles sur 
les déficits pour aider leurs ci-
toyens et entreprises à traverser 
la crise de l'énergie ouverte par la 
guerre en Iran. 

Il faut "suspendre ces règles 
hors du monde que sont celles 
du pacte de stabilité, qui sont en 
train de bloquer notre écono-
mie", a martelé Matteo Salvini 
samedi, estimant que "dans un 

moment exceptionnel, il faut 
faire des choix courageux". 

Si "une réponse positive n'ar-
rive pas dans l'espace de 
quelques jours, et non de 
quelques mois, nous agirons 
seuls", a-t-il ajouté. 

Cette manifestation doit 
aussi permettre à la Ligue, en 
perte constante de popularité, de 
se réaffirmer dans son fief  lom-
bard et en Italie. Le parti peut 
compter sur environ 6-8% des 
intentions de vote dans les der-
niers sondages. Il avait obtenu 
17,35% des voix aux élections lé-
gislatives de 2018, et 8,8% à 
celles de 2022. 

La Ligue se fait notamment 
défier sur sa droite par le parti 
"Futur national" fondé par un de 
ses anciens membres, le général 
Roberto Vannacci. 

Contre Bruxelles et l'immigration, l'extrême 
droite européenne fait front à Milan 

Le chef  de la diplomatie turque a 
accusé samedi Israël d'utiliser la 
guerre au Moyen-Orient comme 

un prétexte pour "occuper plus de ter-
ritoires". 

"Israël ne cherche pas à assurer sa pro-
pre sécurité; Israël veut plus de territoires. 
La sécurité est utilisée par le gouverne-
ment Netanyahu comme un prétexte pour 
occuper plus de territoires", a déclaré le 
ministre turc des Affaires étrangères 
Hakan Fidan lors d'un forum diploma-
tique à Antalya, dans le sud de la Turquie. 

Pour le chef  de la diplomatie turque, 
outre les territoires palestiniens (Bande de 
Gaza, Cisjordanie, Al Qods-Est), Israël 
cherche désormais à exercer sa domina-
tion sur des territoires appartenant au 
Liban et à la Syrie. 

"Il s'agit là d'une occupation et d'un 
expansionnisme continus (...) Cela doit 

cesser", a ajouté M. Fidan, affirmant 
qu'"Israël a créé une illusion au niveau in-
ternational en prétendant ne rechercher 
que sa propre sécurité". 

Ces déclarations s'ajoutent à la récente 
joute verbale entre dirigeants turcs et is-
raéliens. Le chef  de la diplomatie turque 
avait accusé Israël de vouloir faire de la 
Turquie son "nouvel ennemi", après que 
son homologue israélien Israël Katz eut 
qualifié la Turquie de "tigre de papier". 

Le ministre turc a par ailleurs déploré 
samedi que le conflit au Moyen-Orient ra-
lentisse les efforts déployés - entre outre 
par Ankara - pour mettre fin à la guerre en 
Ukraine. 

"Cela a relégué la guerre entre la Russie 
et l'Ukraine au second plan", a-t-il regretté, 
appelant à reprendre les efforts une fois 
que le calme sera revenu au Moyen-
Orient. 

La Turquie accuse Israël de vouloir “occuper plus de territoires”
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La 18e édition du Salon international de 
l'agriculture au Maroc (SIAM) ouvre 

ses portes ce lundi 20 avril à Meknès. Le 
Portugal est l’invité d'honneur de cette 
édition, placée sous le thème «Durabilité 
de la production animale et souveraineté 
alimentaire». 

Dans le prolongement des théma-
tiques récentes, qui ont mis en avant 
les défis de durabilité et de résilience 
du secteur agricole, le SIAM 2026 a 
choisi de mettre en lumière «les ac-
quis du développement des filières 
animales en matière de santé et de 
bien-être animal, de sécurité sanitaire 
et de performances économiques et 
zootechniques des élevages». 

Précisons que cette orientation a 
été indiquée dans un communiqué 
par le ministère de l'Agriculture, de la 
Pêche maritime, du Développement 
rural et des Eaux et Forêts, organisa-
teur de cet important rendez-vous. 

Depuis sa création en 2006 à l’ini-
tiative et sous l’impulsion Royale, le 
SIAM n’a cessé de s’imposer comme 
un rendez-vous majeur du secteur, 
tout en continuant de bénéficier du 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI.  

L’événement, piloté par l'Associa-
tion du Salon international de l’agri-
culture au Maroc (ASIAM), bénéficie 

cette année encore de cette haute dis-
tinction, qui reflète l’attention particu-
lière accordée au secteur agricole et à 
son rôle stratégique pour le Maroc. 

 
La durée du Salon portée  
à neuf jours 
Cette année, et au regard de son 

grand succès aussi bien auprès des 
professionnels que du grand public, le 
Salon franchit une nouvelle étape en 
adoptant un format élargi avec une 
programmation sur 9 jours.  

En effet, «pour sa 18e édition, la 
durée du SIAM est portée cette année 
à neuf jours au lieu de sept», a indiqué 
le ministère de l'Agriculture, de la 
Pêche maritime, du Développement 
rural et des Eaux et Forêts précisant 
que les portes seront ainsi ouvertes du 
20 au 28 avril 2026 pour les profes-
sionnels, et du 22 au 28 avril 2026 
pour le grand public. 

Plus de 1500 exposants issus de 70 
pays participent à la 18e édition du 
Salon réparti en 12 pôles thématiques 
dont «Agro-alimentaire», «Agro-four-
niture», «Produits du terroir»,» Ele-
vage», «Machinisme» et 
«Agri-digital» et offrant une vision 
complète et structurée de l’écosys-
tème agricole, mettant en valeur toute 
la diversité des acteurs et des filières 

du secteur. 
Selon les prévisions des organisa-

teurs, le SIAM 2026 devrait drainer 
plus 1.100.000 visiteurs lors de cette 
édition ponctuée par une quarantaine 
de conférences qui réuniront experts, 
chercheurs et décideurs pour débattre 
des grands enjeux agricoles d’au-
jourd’hui et de demain.  

Les débats et échanges porteront 
sur divers thématiques : «Production 
animale et transformation des sys-
tèmes alimentaires», «Penser au-
jourd’hui l’élevage de demain», 
«Transformation digitale de l'agricul-
ture: Le Partenariat institutionnel 
comme levier d'accélération», «L'éle-
vage de précision :  Parole aux éle-
veurs l’ayant intégré au quotidien», 

«Inclusion financière rurale: levier 
pour une agriculture souveraine, rési-
liente, inclusive et durable», «Emploi 
agricole: Enjeux des emplois des 
jeunes entre rareté de la main-d’œu-
vre et emploi» et «Connecter les star-
tups Agritech aux interprofessions», 
entre autres. 

Selon le programme concocté, le 
Grand prix de la presse agricole et ru-
rale sera remis lors d’une cérémonie 
de remise des prix prévue vendredi 24 
avril. Le lendemain, samedi 25, une 
autre cérémonie sera organisée pour 
la remise, cette fois-ci, des prix de la 
7ème édition du Concours marocain 
des produits du terroir. 

Le même jour, une table ronde 
scientifique rassemblera des profes-
sionnels et experts autour du thème : 
«Développement de la filière came-
line au Maroc». 

A noter que la cérémonie de re-
mise des trophées de la 16ème édition 
du Concours national pour la sélec-
tion de la meilleure qualité d’huile 
d’olive vierge extra au titre de la cam-
pagne 2025/2026 est programmée 
pour le lundi 27 avril en matinée, tan-
dis que celle de remise des prix de 
l’élevage (Ring) se tiendra en début 
d’après-midi. 

Alain Bouithy 

Coup d’envoi du Salon international de l'agriculture au Maroc 

Le SIAM place la durabilité  
au cœur des enjeux agricoles 

P

t 

n 

“

 
Le SIAM en chiffres clés 
 
Plus de 1 100 000 visiteurs attendus  
1 500 exposants  
Plus de 70 pays représentés  
Une superficie globale de 370 000 m²  
Plus de 500 coopératives partici-

pantes  
Plus de 55 conférences au pro-

gramme  
Environ 200 éleveurs présents  
Plus de 45 délégations étrangères 
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Le choix du Portugal comme pays 
invité d'honneur du 18ème Salon 
international de l'agriculture au 

Maroc (SIAM), prévu du 20 au 28 avril 
à Meknès, illustre la volonté du 
Royaume de consolider ses partenariats 
agricoles internationaux, tout en renfor-
çant les passerelles technologiques et 
commerciales avec ses partenaires euro-
péens. 

Après l'Espagne et la France lors des 
précédentes éditions, cette distinction 
s'inscrit dans une dynamique de diver-
sification des coopérations, en particu-
lier au sein de l'espace 
euro-méditerranéen. Elle traduit égale-
ment la montée en puissance des rela-
tions entre Rabat et Lisbonne dans un 
secteur stratégique, appelé à jouer un 
rôle central dans la sécurité alimentaire 
et la transition écologique. 

Au-delà de la dimension symbo-
lique, la participation du Portugal re-
flète une convergence d'intérêts et de 
contraintes, puisque les deux pays par-
tagent des conditions agro-climatiques 
comparables, marquées notamment par 
le stress hydrique, la variabilité des pré-
cipitations et la nécessité d'adapter les 
systèmes de production aux effets du 
changement climatique. 

Cette proximité favorise l'émergence 
de solutions communes, fondées sur 
l’innovation, l’optimisation des res-
sources et la résilience des filières agri-
coles. Dans ce contexte, le SIAM 2026 
s’impose comme une plateforme privi-
légiée de rapprochement. Au fil des édi-
tions, ce salon s’est affirmé comme l’un 
des rendez-vous agricoles majeurs du 
continent africain, réunissant des mil-
liers de professionnels, d’investisseurs 
et d’institutionnels. 

L’édition de cette année, placée sous 
le thème de la durabilité de la produc-
tion animale et de la souveraineté ali-
mentaire, mettra en lumière les défis 
globaux auxquels sont confrontés les 
systèmes agricoles, tout en ouvrant la 
voie à des partenariats structurants. 

La présence portugaise, organisée 
autour d’un pavillon dédié au cœur du 
pôle international, devrait ainsi favori-
ser les échanges entre entreprises, cen-
tres de recherche et décideurs publics. 
L’objectif est de promouvoir une offre 
intégrée, combinant savoir-faire tradi-
tionnel, innovation technologique et en-
gagement en faveur d’une agriculture 
durable. 

Plusieurs domaines de coopération 
se dégagent d’ores et déjà comme prio-
ritaires. La gestion de l’eau, enjeu cru-
cial pour les deux pays, constitue un 
axe majeur, avec le développement de 

solutions d’irrigation de précision et de 
techniques d’optimisation de l’usage 
des ressources hydriques. 

L’agro-industrie représente égale-
ment un levier important, notamment 
en matière de valorisation des produits 
agricoles et de modernisation des 
chaînes de valeur. 

Par ailleurs, l’essor des technologies 
agricoles ouvre de nouvelles perspec-
tives, à savoir l’agriculture de précision, 
les systèmes intelligents d'irrigation et 
de fertilisation, les outils de traçabilité 
ou encore la mécanisation avancée qui 
figurent parmi les innovations suscep-
tibles de renforcer la compétitivité des 
exploitations. 

Dans ce registre, l’expertise portu-
gaise, reconnue au niveau européen, 
s’appuie notamment sur un modèle 
d’agriculture familiale performante, 
fondé sur la mutualisation des moyens 

et l’organisation en coopératives. 
D’autres filières offrent un potentiel 

de coopération notable, à l’instar de 
l’oléiculture, de la viticulture durable 
ou encore de l’aquaculture, autant de 
secteurs où les complémentarités entre 
les deux pays peuvent être mises à pro-
fit. Cette approche sectorielle s’inscrit 
dans une logique plus large de co-déve-
loppement, associant transfert de sa-
voir-faire et adaptation aux spécificités 
locales. 

Sur le plan commercial, les échanges 
agricoles entre le Maroc et le Portugal 
demeurent encore en deçà de leur po-
tentiel, mais affichent une tendance à la 
hausse. 

Fortement orienté vers l’export, le 
secteur agroalimentaire portugais voit 
dans le marché marocain une opportu-
nité de diversification, tandis que le 
Royaume peut bénéficier d’un accès 
élargi à des technologies et à des pro-
duits à forte valeur ajoutée. 

Cette complémentarité contribue à 
renforcer les liens économiques entre 
les deux pays et à positionner le Maroc 
comme un partenaire stratégique aux 
portes de l’Afrique. 

Au-delà des aspects économiques, le 
rapprochement entre les deux pays 
s’inscrit dans une réflexion plus globale 
sur les enjeux de souveraineté alimen-
taire et de durabilité. 

Face aux défis climatiques et à la 
pression croissante sur les ressources 
naturelles, les réponses ne peuvent être 
que concertées. Le partage d’expé-
riences, la coopération scientifique et 
l’innovation apparaissent ainsi comme 
des leviers essentiels pour bâtir des sys-
tèmes agricoles plus résilients. 

Par Othman Sentassy (MAP) 

Portugal, invité d'honneur  

Un partenaire agricole européen à fort potentiel 

Le 18ème Salon international de 
l'agriculture au Maroc (SIAM) 

s’ouvre ce lundi dans un contexte 
où la production animale connaît 
un tournant décisif, portée par des 
perspectives climatiques plus favo-
rables et une ambition renouvelée 
de souveraineté alimentaire et de 
durabilité. 

Au cours des dernières années, 
la filière de l'élevage a été soumise 
à de fortes pressions, liées notam-
ment à la succession des épisodes 
de sécheresse et à la hausse soute-
nue des coûts de l'alimentation ani-
male. Des facteurs qui ont entraîné 
un recul du cheptel et fragilisé 
l'équilibre économique de nom-
breuses exploitations, en particulier 
les plus vulnérables. 

La flambée des prix des in-
trants, notamment des matières 
premières destinées à l'alimenta-

tion du bétail, a accentué la dépen-
dance aux marchés internationaux, 
exposant davantage le secteur aux 
fluctuations des cours mondiaux. 
Cette situation a pesé sur la renta-
bilité des éleveurs et contribué à la 
hausse des prix des produits d'ori-
gine animale, avec des répercus-
sions directes sur le pouvoir 
d'achat. 

Dans ce contexte, les récentes 
précipitations enregistrées à 
l'échelle nationale constituent un 
facteur d'amélioration notable. 
Elles devraient favoriser la recons-
titution progressive des ressources 
fourragères et des parcours, contri-
buant ainsi à atténuer les tensions 
sur les coûts d'alimentation et à 
soutenir la relance de l'activité 
d'élevage, rapporte la MAP. 

Pour autant, cette embellie 
conjoncturelle ne saurait occulter 

les défis structurels auxquels fait 
face la filière. La question de la du-
rabilité des systèmes de production 
animale s'impose désormais 
comme un impératif, tant sur le 
plan économique qu'environne-
mental. Il s'agit, en particulier, de 
renforcer l'efficacité de l'utilisation 
des ressources, d'améliorer la rési-
lience des élevages face aux aléas 
climatiques et de réduire leur dé-
pendance aux intrants importés. 

Dans cette optique, la souverai-
neté alimentaire apparaît comme 
un enjeu stratégique majeur. Elle 
suppose non seulement de sécuri-
ser l'approvisionnement du mar-
ché national, mais également de 
développer une production locale 
plus compétitive et durable, capa-
ble de répondre aux besoins crois-
sants de la population. 

Les politiques publiques ont, à 

cet égard, engagé une série de me-
sures visant à soutenir la filière. Des 
dispositifs d'appui ont été déployés 
pour atténuer l'impact de la hausse 
des coûts, notamment à travers des 
aides à l'alimentation animale et 
des programmes de reconstitution 
du cheptel. Parallèlement, la straté-
gie "Génération Green 2020-2030" 
place la durabilité et l'adaptation au 
changement climatique au cœur 
du développement agricole. 

De même, l'innovation consti-
tue un levier central dans cette 
transformation. Les avancées en 
matière de recherche agronomique, 
notamment dans les domaines de 
la génétique animale et de l'optimi-
sation des systèmes d'alimentation, 
offrent des perspectives impor-
tantes pour améliorer la producti-
vité tout en réduisant l'empreinte 
environnementale de l'élevage. 

C'est dans ce contexte que s'ins-
crit le SIAM 2026, qui se positionne 
comme une plateforme de ré-
flexion et d'échange sur l'avenir de 
la production animale. Le thème 
retenu cette année traduit la vo-
lonté de mobiliser l'ensemble des 
acteurs autour des enjeux de dura-
bilité et de souveraineté alimen-
taire.  

Au-delà de sa dimension évé-
nementielle, ce salon se veut un es-
pace privilégié pour confronter les 
expériences, partager les bonnes 
pratiques et explorer les solutions 
innovantes susceptibles d'accom-
pagner la transformation du sec-
teur. Les débats attendus devraient 
porter sur les mécanismes à mettre 
en place pour renforcer la résilience 
de la filière, améliorer sa compéti-
tivité et garantir un développement 
équilibré et durable. 

Production animale : Un tournant  
stratégique à l’aune de la durabilité
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Forte présence espagnole 
avec une trentaine  
d’entreprises innovantes 

 
Trente et une entreprises espagnoles prennent part 

à la 18� édition du Salon international de l’agriculture 
du Maroc (SIAM) afin de présenter leurs solutions 
technologiques et innovations dans les domaines de 
l’agriculture et de l’élevage. 

Organisée par ICEX España Exportación e Inver-
siones, en collaboration avec le Bureau économique et 
commercial de l’ambassade d’Espagne à Casablanca, 
cette participation s’inscrit dans le cadre du pavillon 
officiel espagnol à ce rendez-vous annuel placé sous 
le thème «Durabilité de la production animale et sou-
veraineté alimentaire », indique un communiqué de 
l’organisme. 

Les entreprises participantes mettront en avant une 
large gamme de solutions couvrant les fertilisants, la 
génétique animale et végétale, les biotechnologies ap-
pliquées à la production agricole, les systèmes d’irri-
gation, les technologies de transformation alimentaire 
ainsi que le machinisme agricole, rapporte la MAP. 

Parmi les exposants figurent notamment deux or-
ganisations de référence du secteur : RFEAGAS et 
AGRAGEX. La première fédère les associations d’éle-
veurs de bétail de race pure en Espagne et supervise 
les programmes d’amélioration génétique, tandis que 
la seconde regroupe plus d’une centaine de fabricants 
et exportateurs d’équipements agricoles. 

Selon l’ICEX, la participation espagnole s’articulera 
autour de deux espaces d’exposition : le pavillon in-
ternational (I2), d’une superficie de 500 m², et le pa-
villon dédié au machinisme (M3), de 42 m², destinés à 
valoriser les capacités technologiques et industrielles 
du pays. 

Dans le cadre du SIAM, le Bureau économique et 
commercial de l’Espagne à Casablanca organisera, le 
21 avril, une conférence intitulée «Innovations agro-
nomiques et génétiques : l’Espagne, un référent pour 
l’agriculture et l’élevage de demain ». 

Cette rencontre mettra en lumière les avancées en 
matière de gestion de l’eau, de technologies de serre, 
de biotechnologies appliquées à la régénération des 
sols, ainsi que de systèmes innovants de conservation 
agricole. Le rôle de la génétique animale dans l’amé-
lioration de la compétitivité du secteur de l’élevage 
sera également au cœur des échanges, conclut le com-
muniqué. 

COSUMAR confirme son rôle stratégique dans la filière sucrière marocaine
A l’occasion de sa participation au Salon interna-

tional de l’agriculture au Maroc (SIAM) 2026, le 
Groupe COSUMAR réaffirme son engagement 

historique en faveur du développement d’une filière su-
crière nationale performante, résiliente et profondément 
ancrée dans ses territoires. 

Dans un contexte marqué par une amélioration des 
conditions hydriques et une relance de la dynamique 
agricole, le Groupe poursuit sa mobilisation aux côtés 
de son écosystème et de ses partenaires agriculteurs 
pour consolider la production nationale et contribuer ac-
tivement à la souveraineté alimentaire du Royaume.  

Pour sa 18e participation consécutive au SIAM, CO-
SUMAR met en avant son expertise et son engament au 
service de la filière sucrière et des agriculteurs maro-
cains. Sur son stand, le Groupe présente les avancées 
majeures enregistrées durant la campagne 2024/2025, 
notamment la progression remarquable de la produc-
tion de betterave à sucre (+74%) et l’augmentation signi-
ficative de la production de sucre blanc (+50%). Ces 
résultats illustrent la solidité du modèle d’agrégation et 
l’efficacité du dispositif d’accompagnement mis en 
œuvre auprès du réseau de plus de 80.000 agriculteurs 
partenaires. 

Un stand digital innovant dédié aux solutions tech-
nologiques  

Dans le pôle agri-digital, COSUMAR propose un es-
pace dédié aux solutions développées en interne pour 
accompagner la filière sucrière. Cet espace valorise des 
outils concrets au service des agriculteurs partenaires, 
notamment la plateforme Attaissir, qui intègre des don-
nées agronomiques, climatiques et satellitaires pour un 
suivi précis des cultures. Des démonstrations illustrent 
l’apport des nouvelles technologies, notamment l’intel-
ligence artificielle, les images satellites et les drones pour 
améliorer les rendements, optimiser les pratiques agri-

coles et renforcer la performance globale de la filière su-
crière marocaine. 

 L'Odyssée du sucre : Une traversée historique et 
une célébration du patrimoine 

Le Groupe invite également les visiteurs à découvrir 
«L'Odyssée du sucre», un espace immersif retraçant près 
de cent ans d'évolution de la filière sucrière marocaine. 
Cette initiative met en lumière les grandes étapes du sec-
teur, ses innovations marquantes et l'évolution des pra-
tiques culturales et industrielles, tout en soulignant 
l’ancrage de COSUMAR dans le tissu agricole et écono-
mique du Royaume. 
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Maroc et Pays-Bas misent sur une coopération 
renforcée et une participation conjointe 
Le Maroc et le Royaume des Pays-

Bas ont réaffirmé, récemment à 
Rabat, leur volonté de renforcer 

leur coopération dans les domaines de 
l’agriculture, de la recherche agrono-
mique et de l’innovation. 

Le conseiller agricole auprès de 
l'ambassade des Pays-Bas, Frank Bui-
zer, s’est entretenu, avec la directrice 
de l’Institut national de la recherche 
agronomique (INRA), Lamiae 
Ghaouti, autour des opportunités de 
partenariat entre l’INRA et les institu-
tions néerlandaises actives dans les 
domaines de l’agriculture, de la re-
cherche agronomique et du dévelop-
pement durable. 

Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre du renforcement des relations 
bilatérales et de la promotion des par-
tenariats scientifiques et techniques, 
notamment dans les secteurs de la re-
cherche agronomique, de l’innovation 
et du développement durable. 

A cette occasion, les responsables 
de l’INRA ont présenté les principales 
missions de l’Institut ainsi que ses 
programmes de recherche axés sur 
l’amélioration des systèmes de pro-
duction agricole, l’adaptation au 
changement aturelles. 

Dans une déclaration à la MAP, M 
Buizer a salué les efforts déployés par 
l’INRA en matière de recherche scien-
tifique et d’innovation, exprimant 
l’ambition de renforcer davantage la 
coopération entre les deux parties à 
travers l’organisation de plusieurs 
événements dans les prochaines se-

maines. 
Il a précisé que ces initiatives por-

teront notamment sur des domaines 
tels que l’agriculture économe en eau 
et l’horticulture, dans l’objectif d’in-
tensifier les échanges et de consolider 
les partenariats existants entre le 
Maroc et les Pays-Bas. 

De son côté, Mme Ghaouti a indi-
qué que cette visite a permis d’exami-
ner plusieurs pistes de collaboration 
avec les partenaires néerlandais, no-
tamment dans des domaines priori-
taires tels que l’agriculture 
intelligente, la conservation des res-
sources génétiques, l’agriculture bio-
logique et l’agri-tech, en particulier les 
serres et les cultures maraîchères. 

Elle a également relevé que les 
deux parties entendent capitaliser sur 
les axes de coopération déjà amorcés, 
tout en œuvrant à leur intensification 
à travers la programmation de nou-
velles visites et d’échanges au cours 
de l’année 2026, notant qu’une parti-
cipation conjointe est prévue au Salon 
international de l’agriculture au 
Maroc (SIAM). 

Mme. Ghaouti a, en outre, souligné 
que ce partenariat permettra de tirer 
profit de l’expertise des Pays-Bas, no-
tamment en matière de gestion ration-
nelle des ressources naturelles, en 
particulier l’eau, ainsi que des techno-
logies avancées liées à l’amélioration 
génétique et à la création variétale, en 

vue de renforcer la performance et la 
durabilité de l’agriculture marocaine. 

Les deux parties ont également 
examiné les opportunités de collabo-
ration en matière de transfert de tech-
nologies, de formation et d’échange 
d’expertises, en vue de contribuer à la 
modernisation du secteur agricole et 
au renforcement de sa résilience. 

Cette visite, marquée par des 
échanges jugés fructueux, a permis 
d’identifier plusieurs pistes de coopé-
ration future entre les institutions de 
recherche des deux pays, tout en réaf-
firmant l’engagement de l’INRA en fa-
veur de l’ouverture à l’international et 
du développement d’une agriculture 
performante et durable.  

GPC, filiale du Groupe YNNA et 
acteur de référence de l’emballage en 
papier et carton, annonce, à l’occa-
sion du Salon international de l'agri-
culture au Maroc (SIAM-2026), une 
nouvelle étape de son développe-
ment, marquée par l’avancement de 
son projet industriel de 200 millions 
de dirhams (MDH) et le lancement 
de solutions d’emballage innovantes 
à destination des filières agricoles. 

Dans ce cadre, GPC poursuit la 
réalisation de sa nouvelle unité in-
dustrielle à Agropolis Meknès, dont 
le taux d’avancement dépasse 50% et 
dont la mise en service est prévue fin 
2026, fait savoir l’entreprise dans un 
communiqué.  

Cet investissement structurant 
vise à renforcer la proximité avec les 
bassins de production et à accompa-

gner la croissance des filières agri-
coles stratégiques, notamment les 
agrumes et les rosacés, souligne la 
même source.  

Parallèlement, GPC dévoile et 
lance au SIAM 2026 une nouvelle gé-
nération d’emballages agricoles, 
conçus pour répondre aux exigences 
des marchés internationaux et soute-
nir la montée en gamme du "Made in 
Morocco", rapporte la MAP. 

Parmi les innovations présentées 
figurent notamment un emballage 10 
kg dédié à l’export des agrumes et 
des solutions spécifiques pour les 
fruits rouges, les avocats et les poi-
vrons. 

Ces solutions s’appuient sur une 
technologie d’impression digitale 
unique au Maroc et en Afrique, per-
mettant une personnalisation avan-

cée et une meilleure valorisation des 
produits à l’export. 

"A travers notre participation au 
SIAM 2026, nous affirmons notre am-
bition d’accompagner durablement 
la transformation des filières agri-
coles marocaines", indique Mounir El 
Bari, directeur général de GPC Papier 
et Carton. 

"L’investissement engagé à Mek-
nès traduit notre volonté de nous 
rapprocher des bassins de produc-
tion Fès/Meknès et de soutenir la 
montée en gamme du “Made in Mo-
rocco” à l’export", a souligné M. EL 
Bari.  

Et de noter que parallèlement, les 
innovations de l’entreprise en ma-
tière d’emballage permettent aux 
clients de mieux valoriser leurs pro-
duits sur les marchés internationaux, 

tout en répondant aux exigences 
croissantes en matière de durabilité. 

Présente au Maroc à travers plu-
sieurs sites industriels (Kénitra, Mo-
hammédia, Meknès, Agadir et 
Berkane), GPC s’impose comme un 
partenaire stratégique des secteurs 
industriel et agricole, avec plus de 
50% de part de marché dans l’indus-
trie et près de 35% dans l’agriculture. 

Cette dynamique de croissance 
s’appuie sur des capacités indus-
trielles solides, avec une production 
nationale dépassant 220.000 tonnes 
de carton ondulé. 

A travers sa participation au 
SIAM 2026, GPC confirme son rôle 
de partenaire stratégique des filières 
agricoles et industrielles, au service 
de la compétitivité et du rayonne-
ment du "Made in Morocco". 

Business  

GPC accélère la réalisation de son  
projet industriel de 200 MDH
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Henri Béraud 
Le Martyre de l’obèse 
  
Chapitre I 
I 
 
Cette bière est excellente. À 

votre santé…  
Oui, monsieur, j’ai toujours 

été gros, toujours… Voici une 
photographie, regardez-la. C’est 
moi-même, tout nu, âgé de cinq 
mois, assis sur un coussin de ve-
lours, et suçant mon pouce. 
Dites-moi si, dans le genre, vous 
n’avez jamais vu mieux ? On me 
pesait chaque semaine, sur les ba-
lances du boulanger, et il paraît 
que toutes les commères du quar-
tier venaient voir ça. Ma sainte 
mère en tirait un grand orgueil.  

Combien de fois m’a-t-on ré-
pété les paroles de l’accoucheuse 
qui m’attendait au seuil de la vie 
: « Madame ! s’était-elle écriée, 
madame, c’est un garçon : il est 
rond comme une quenouille ! »  

Rond, vous entendez, j’étais 
rond en voyant le jour, et, depuis 
lors, on n’a cessé de me comparer 
à des objets renflés, à un pot-à-
tabac, à un traversin, à Balzac. Et 
toujours aux mêmes, depuis 
trente-sept ans ! Il faut peser cent 
kilos, monsieur, pour savoir à 
quel point les hommes sont à 
court de comparaisons. Ah ! si les 
gens savaient ! À quoi bon tou-
jours répéter une vérité désagréa-
ble ? Je suis gros, c’est entendu, 
c’est un fait, vous me l’avez tout 
assez dit. D’ailleurs je ne m’en 
cache pas.  

Voyez-vous, on ne connaît pas 
les gros hommes. Tel, qui n’ose-
rait railler un citoyen affligé d’un 
bouton sur le nez, ne connaît rien 
d’aussi plaisant que de tourner 
un poussah en dérision. Com-
ment expliquez-vous cela ? Maf-
flu, pansu, fessu, voilà des mots 
permis, n’est-ce pas, des mots 
dont il serait bien indélicat de se 
fâcher… Personne, notez cela, ne 
se soucia jamais de savoir ce que 
nous en pensons.  

Une fois pour toutes, on admit 
que le Seigneur, dans sa sagesse 
et sa miséricorde, mit en nous 
cette graisse pour empêcher nos 
caractères de grincer. Le plus 
beau est que mes lourdauds se 
laissent tout dire et que la plupart 
vont pardessus le marché jusqu’à 
prendre un petit air guilleret. Au 
demeurant, un gros homme ja-
mais ne s’épancha, devant les 
maigres, du trop plein de sa ran-
cœur. Nous parlons gaiement de 
ces choses. Ne comptez pas sur 
moi pour changer cela.  

Quant à vous dire, monsieur, 
ce qui m’amène en cette ville, 
c’est une autre affaire, et bien dé-
licate. Mais vous m’inspirez 
confiance. Je vous vois, ce soir, 
pour la première fois, et pourtant 
il me semble que vous me com-
prendrez. Oh ! ne vous attendez 
pas à des confessions mysté-
rieuses ! Un homme qui remplit 
bien son pantalon est rarement 
un homme compliqué. Est-ce vrai 
?  

D’un mot, je vais tout vous 
dire : je suis amoureux… Parbleu 
! vous riez… Je m’y attendais. Je 

suis amoureux, voilà qui fait rire 
tout le monde. Le soupir est in-
terdit à l’hippopotame, et Venise 
n’est pas faite pour les cachalots.  

Eh bien ! riez, monsieur, tant 
qu’il vous plaira, riez comme les 
autres et avec les autres, toute la 
gaieté de la terre n’empêchera 
pas le bel amour, l’amour ingénu, 
câlin, timide, attendri, confiant, 
bébête, humble et reconnaissant, 
de s’être aujourd’hui réfugié 
dans le cœur des patauds faits 
comme votre serviteur. Tel que 
vous me voyez, je suis peut-être 
le dernier sentimental. C’est co-
mique. Le myosotis dans la fu-
taille ! Et pourquoi pas ? Et qui 
cela peut-il gêner, je vous le de-
mande ?  

Un jour, écoutez cela, un jour 
j’ai vu un homme qui me ressem-
blait ainsi qu’un frère jumeau. 
Même corps en forme de contre-
basse, même figure couleur de pi-
voine, posée sur un double 
menton pareil à un pneu bien 
gonflé.  

C’était à la kermesse de Bois-
le-Duc, en Hollande, sous une 
petite baraque de toile. Il avait 
une serviette autour du cou, et, 
moyennant un quart de florin, on 
écrasait une pomme cuite sur la 
face rose de mon sosie. La foule 
trouvait cela fameux. Toutes les 
reinettes du Brabant y passaient, 
et j’entends encore le bruit 
flasque des pommes, aplatissant 
le vivant reflet de mon visage.  

Eh bien, mon cher monsieur, 
c’est avec le pendant de ce vi-
sage-là que je rêve d’amours ro-

manesques, de baisers furtifs, de 
sérénades, de gondoles et 
d’échelles de soie ! Avec ce vi-
sage-là, je soupire après une 
femme semblable à… Foin des 
comparaisons ! Une femme, 
monsieur, cela suffit. Motus ! Des 
confidences, bien, mais pas d’in-
discrétions. Nos chopes sont 
vides. Qu’on les remplace !  

Pardieu, la bonne bière que 
voilà ! Aimez-vous la bière ? Pour 
moi, j’ai tort de me laisser aller à 
mon goût ; elle m’alourdit 
comme tout ce que j’aime. D’ail-
leurs tout fait grossir les grosses 
gens, le régime, les sports, les 
douches, le manque de sommeil, 
la guerre, oui, la guerre elle-
même, fut un facteur de l’embon-
point.  

Pourtant, une fois, grâce aux 
méthodes d’un médecin, qui 
m’imposa des tortures dont le 
récit vous retournerait les orteils, 
je parvins à maigrir. Je connus à 
ce moment un si grand bonheur 
que je me mis aussitôt à engrais-
ser de plus belle. Vous peindrai-
je ma fureur et mon désespoir ? 
Quand le docteur vint, un beau 
matin, chercher ses honoraires, il 
lut tout de suite dans mes regards 
que sa vie était en danger ; il s’en-
fuit, monsieur, et, me penchant, je 
le vis descendre mon escalier à 
toute vitesse, comme une bille 
roule à travers les rampes d’un 
appareil à sou. Je n’en gardai pas 
moins cette graisse-là, et d’autre, 
qui s’étala par dessus.  

Il faut avoir grossi durant des 
années pour comprendre l’amer-

tume du souvenir et l’épouvante 
des constatations. Vous, les poids 
moyens, qui ne changez pas, ne 
pouvez savoir ce que nous 
éprouvons lorsque nous retrou-
vons d’aventure, au fond d’une 
armoire, le gilet d’il y a deux ans, 
ou la culotte de l’autre saison… 
C’est plus fort que soi, on veut es-
sayer. Le démon de la curiosité 
est en vous, qui s’empare de ce 
vêtement, funeste et pernicieux, 
témoin d’un temps à jamais re-
grettable ! On obéit avec une es-
pèce de hâte fébrile ; on essaie 
d’entrer dans ce pantalon dont le 
fond craque, de boutonner ce 
gilet, dont les devants, pris l’un 
pour l’autre d’une insurmontable 
aversion, refusent de se réconci-
lier sur votre panse. Quel sale 
moment ! Tous les gros le 
connaissent et le connaîtront en-
core, parce qu’il en est, monsieur, 
de la corpulence comme de l’âge 
: l’un et l’autre viennent sans crier 
gare, et si doucement qu’on ne les 
croit jamais arrivés. Et quand ils 
arrivent, il est trop tard : il n’y a 
plus de remède.  

Le jour où j’atteignis cent 
kilos… Ah ! ce jour-là me remplit 
d’un chagrin si pathétique, mon-
sieur, que je poussais, sur la bas-
cule, de vrais cris de tragédien. 
Puis, comme il arrive toujours 
après les grandes douleurs, je 
sombrai, trois mois durant, dans 
la trouble mélancolie des bêtes à 
l’étable.  

Bah ! il faut en prendre son 
parti : « Grosses gens, bonnes 
gens », dit un proverbe de ma 
province. S’il dit vrai, la terre 
porte quantité de braves bougres, 
car les bons ventrus, Dieu merci, 
ne sont pas aussi rares que les 
bons ministres. Là-dessus, j’ai 
une petite chose à dire, c’est 
qu’on aurait bénéfice à choisir les 
politiciens parmi les gens gras : 
ce serait le plus sûr moyen de ne 
point avoir à les engraisser.  

Mon Dieu ! la bonne bière. 
Elle ne vaut pas, à beaucoup 
près, celle que je bus l’an dernier, 
au Bauerngirgl de Munich, où 
j’avais suivi la dame en question.  

Je la suis partout, monsieur, et, 
tel que vous me voyez, je viens 
de loin. De toutes les personnes 
qui sont attablées ici, en y com-
prenant cet adjudant de tirail-
leurs au teint bronzé par les 
climats, il n’en est pas une seule, 
pas une, qui ait autant voyagé 
que le gros père dont vous voulez 
bien accepter la société.  

Et tout cela pour suivre une 
femme. Voilà comme nous 
sommes !  

Elle s’en amuse. Tant mieux ! 
Le principal est qu’elle me per-
mette de la faire rire. Telle est 
l’existence que l’amour m’im-
pose. Je ne m’en plains pas, bien 
que je haïsse les déplacements et 
la vie d’hôtel, et bien que je pos-
sède, rue d’Artois, à Paris, un 
petit hôtel, où les lits sont pleins 
d’odeurs légères !  

Minuit.  
Comme le temps passe. Bon-

soir, monsieur, nous nous retrou-
verons, maintenant que nous 
avons lié connaissance.  

(A suivre) 

“ Li
vr
e
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Expresso

Ingrédients : 
250g de farine blanche, 
1 cuillère à café de can-

nelle en poudre, 
1 cuillère à café de levure 

chimique, 
1 pincée de noix de mus-

cade râpée, 
1 pincée de sel, 
120g de beurre, 
1 oeuf, 
70g de sucre, 
1 tasse de café fort préparé 

au préalable, 
Du cacao et de la noix de 

coco pour enrober. 
 
 
 
 

Préparation : 
Pétrir ensemble tous les 

ingrédients de la pâte. Former 
un rouleau d’environ 3 cm de 
diamètre, l’envelopper dans 
du film alimentaire et laisser 
reposer au frigo au moins 3 
heures.  

Découper ensuite en 
tranches d’environ 1 cm 
d’épaisseur et former des 
boules. Poser les boules sur la 
plaque à pâtisserie recouverte 
de papier sulfurisé en aplatis-
sant légèrement.  

Une fois cuites, humidifier 
légèrement les bouchées avec 
du café et enrober-les tantôt 
de cacao tantôt de noix de 
coco. 
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Recette

Vous n’avez aucun talent en 
photographie ? Vous êtes le roi 
des clichés flous ? Vous avez la 

fameuse habitude de laisser un doigt 
devant l’objectif ? Vous correspondez 
au profil recherché par la compagnie 
aérienne Icelandair ! L’entreprise islan-
daise lance une opération marketing 
originale en recrutant un amateur peu 
doué en photographie. Il devra par-
courir l’Islande pendant dix jours, tous 
frais payés, rapporte Le Figaro. 

Parmi les critères recherchés : 
être souvent déçu par ses propres 
photos, être parfois surpris quand 
une photo s’avère réussie, être à 
l’aise pour utiliser un téléphone ou 
un appareil photo de base sans 
trop y réfléchir, et être prêt à être 
reconnu internationalement pour 
son style de photographie unique. 

A lui d’immortaliser les pay-
sages fabuleux de l’île volcanique, 
qui recèle des glaciers, des volcans 
et des plages de sable noir. Pour 
Icelandair, l’objectif est de «prou-
ver que même le pire photographe 

peut prendre de superbes photos 
de l’Islande», lit-on sur le site In-
ternet de la compagnie. 

Pour participer, il faut au 

moins avoir 21 ans. Il y a quelques 
exigences, comme « être en me-
sure de participer à des activités 
physiques de plein air et des aven-

tures » et « être à l’aise dans la ran-
donnée et évoluer sur un terrain 
inégal dans des paysages spectacu-
laires ». Des parcours sur les gla-

ciers sont sûrement au pro-
gramme, tout comme des des-
centes de cours d’eau. C’est en 
Islande que se trouvent les plus 
grands glaciers et chutes d’eau 
d’Europe. 

La personne qui sera choisie 
devra être autorisée à voyager en 
Islande, au Royaume-Uni et aux 
Etats-Unis et accepter de «partici-
per à des tournages et séances 
photo pendant et après le 
voyage». Sur place, elle bénéfi-
ciera de 10 jours de voyage intégra-
lement payés et recevra 50.000 
dollars pour sa participation et 
l’utilisation de ses photos pour 
une future campagne de publicité. 

Les candidats sont invités à ré-
pondre à six questions et à envoyer 
une vidéo d'une minute justifiant 
en quoi leur manque de compé-
tences en photographie est un 
avantage pour ce rôle. Les candida-
tures sont ouvertes jusqu’au 30 
avril sur le site d’Icelandair. 

Délicieuses bouchées à la noix 

Pour sa prochaine pub, cette compagnie aérienne a besoin 
d'un photographe... qui ne sait pas faire de photos

Un footballeur lance une fausse 
alerte à la bombe dans l’avion…  
et risque le licenciement
Il ne pensait pas que sa blague 

pourrait avoir de telles consé-
quences. Samedi en Argentine, 

Emiliano Endrizzi, un footballeur 
de deuxième division évoluant au 
club du Gimnasia y Esgrima de 
Jujuy, a lancé une fausse alerte à la 
bombe dans un avion qui s’apprê-
tait à décoller de l’aéroport de San 
Salvador de Jujuy, rapporte RMC 
Sport. ,D’après le média Somos 
Jujuy, l’équipe se rendait à Buenos 
Aires pour la neuvième journée du 
championnat national. Soudaine-
ment, le joueur de 32 ans a crié « 
Bomba ! Bomba ! ». La menace a 
été prise très au sérieux. Le déclen-
chement immédiat du protocole 
de sécurité a entraîné l’évacuation 
complète des passagers et du per-
sonnel du terminal. Sauf qu’il 
s’agissait d’un canular. 

Emiliano Endrizzi a été arrêté 
par la police à bord de l’avion. Il en 
est ressorti menotté, comme le 
montre une vidéo prise par un pas-
sager. Pendant une heure, des 
équipes spécialisées ont été mobi-

lisées pour écarter la présence d’ex-
plosifs.  Le club réfléchit mainte-
nant à l’avenir de son joueur. 
Walter Morales, le président du 
Gimnasia y Esgrima de Jujuy, a 
confirmé que le conseil d’adminis-
tration envisageait de résilier le 
contrat d’Emiliano Endrizzi. Le 

président a souligné que le 
contexte international actuel «ne 
tolère aucune plaisanterie» en ma-
tière de sécurité. Il a ajouté que le 
« joueur était en service et repré-
sentait une institution nationale 
très importante», entachant ainsi 
la réputation du club.  
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L'ancien président Roumen 
Radev apparaît aux yeux de 
nombreux électeurs comme 
l'homme providentiel capa-

ble d'offrir un nouveau départ à la Bulga-
rie, après les législatives de dimanche lors 
desquelles il espère rassembler un électo-
rat protestataire très éclaté. 

L'ex-pilote de chasse de 62 ans, qui se 
pose en défenseur des plus modestes, 
mène sa campagne en équilibriste sur les 
questions européennes. 

Partisan déclaré d'un rétablissement 
du dialogue avec Moscou, il critique l'aide 
militaire à l'Ukraine ou le sevrage en hy-
drocarbures russes décidé par Bruxelles, 
tout en faisant volontiers l'éloge des avan-
tages retirés par son pays de 6,5 millions 
d'habitants de l'appartenance à l'Union 
européenne, dont il est le membre le plus 
pauvre. 

La Bulgarie, "seul pays slave et ortho-
doxe" du bloc, est "dans une position 
unique" et peut devenir "un maillon très 
important" dans le rétablissement des re-
lations avec le Kremlin, vante-t-il. 

Attaqué sur ce prisme supposé pro-
russe, il rappelle volontiers qu'il est sorti 
avec mention de l'Air War College, l'une 
des plus prestigieuses écoles de forma-
tion militaire des Etats-Unis. 

Il veut "couvrir un spectre très large", 
analyse un proche, l'ancien vice-Premier 
ministre Atanas Pekanov. 

Pour le sociologue Parvan Simeonov, 
Roumen Radev est surtout inclassable, 
comme beaucoup de dirigeants de la ré-
gion qui, "selon la délégation en visite, 
choisissent de placer ou non le drapeau 
ukrainien en arrière plan". 

Sur le plan intérieur, l'ex-général dit 
incarner l'opposition au système oligar-
chique du pays et aux élites, auxquels il 

estime ne pas devoir être associé en rai-
son de son entrée tardive en politique, en 
2016, après avoir dirigé l'armée de l'air. 

Né le 18 juin 1963 à Dimitrovgrad, 
une ville du sud de la Bulgarie construite 
ex-nihilo au temps du bloc soviétique, cet 
homme austère et réservé n'a d'ailleurs 
pas le phrasé classique des communicants 
rodés. Quand il promet d'encadrer les 
marchés publics grâce à l'IA ou de réfor-
mer une justice très critiquée, il donne 
parfois l'impression de réciter un texte 
appris par coeur. 

 
Poing levé 

 
L'électorat libéral pro-européen lui 

sait gré d'avoir ostensiblement soutenu 
les manifestants, sortant poing levé du 
palais présidentiel, quand en 2020 la co-
lère de la population a fait vaciller le pou-
voir jugé corrompu des conservateurs du 
Premier ministre Boïko Borissov. 

L'année suivante, il a été réélu à la tête 
de l'Etat avec près de 67% des voix, sanc-
tuarisant la présidence comme une insti-
tution épargnée par la défiance des 
citoyens. 

Profitant de sa popularité, il a pris la 
décision en début d'année de démission-
ner pour se lancer dans la campagne des 
législatives, après avoir à nouveau apporté 
son soutien aux manifestants qui ont fait 
chuter le gouvernement en décembre. 

Son statut de "responsable préféré 

dans l'opinion", selon le sociologue Par-
van Simeonov, devrait lui permettre d'être 
en position de force pour négocier une 
coalition face à des partis usés. 

Sa formation de centre-gauche, qu'il a 
baptisée "Bulgarie progressiste", rassem-
ble des personnalités hétéroclites, dont 
des militaires, d'anciennes figures socia-
listes ou des sportifs. Y figure aussi le res-
ponsable syndical du principal fabricant 
d'armes du pays, qui prospère grâce à sa 
production destinée à l'armée ukrai-
nienne. 

A sa tête, il a fait de la lutte contre les 
inégalités sociales et de la rigueur budgé-
taire ses principaux thèmes de campagne, 
tout en évitant de prôner un changement 
radical, souligne Parvan Simeonov. Ce 
message de changement dans "la stabi-
lité" contribue à rassurer les électeurs, las-
sés face à leurs huitièmes législatives en 
cinq ans, note-t-il. 

Marié et père de deux enfants, Rou-
men Radev, qui mène un train de vie sans 
ostentation, insiste également sur la dé-
fense des valeurs familiales et du patrio-
tisme. 

Il avait réclamé en vain l'an dernier un 
référendum sur l'adoption de l'euro, esti-
mant que le pays y était insuffisamment 
préparé. Dans une vidéo publiée récem-
ment sur ses réseaux sociaux, et qui a ren-
contré un immense succès, on le voit 
compatir avec la vendeuse d'une épicerie de 
village qui se lamente de la hausse des prix. 

Roumen Radev, un ex-pilote de chasse 
qui veut redonner des ailes à la Bulgarie

 
 
 
Partisan déclaré 
d'un rétablissement 
du dialogue avec 
Moscou, il critique 
l'aide militaire  
à l'Ukraine ou  
le sevrage en  
hydrocarbures 
russes décidé  
par Bruxelles

“
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Sport
L’AS FAR a confirmé son 

grand retour sur la scène conti-
nentale en se qualifiant pour la 
finale de la Ligue des cham-
pions d’Afrique de football face 
à la Renaissance sportive de 
Berkane, malgré une défaite (0-
1) au match retour disputé sa-
medi soir au stade municipal 
de Berkane, profitant de sa vic-
toire (2-0) à domicile lors de la 
manche aller. �Dès l’entame de 
la rencontre, les deux équipes 
ont déroulé un jeu offensif pour 
tenter de prendre l’avantage 
avec une bataille ardue en mi-
lieu de terrain. 

La première occasion s’est 
présentée à la RS Berkane à la 
19e minute après une passe 
dans la surface de réparation 
de Youssef Mehri vers Paul 
Bassène dont la frappe a été dé-
viée en corner. 

Les Militaires ont aussitôt 
répliqué par une contre-attaque 

conclue par un tir d’Ahmed 
Hammoudan (20e) qui a frôlé 
la barre transversale. 

La Renaissance de Berkane 
a eu recours aux passes 
longues vers le compartiment 
offensif pour tenter d’ouvrir le 
score, mais a fait face à la vigi-
lance de la défense de l’AS FAR 
bien en place qui a réussi à 
stopper les aspirations des 
Oranges. 

L’AS FAR a bien géré la pre-
mière période avec une domi-
nation du milieu de terrain et 
une approche défensive effi-
cace, face à la Renaissance de 
Berkane, qui, malgré une pos-
session du ballon, n’a pas 
réussi à fructifier cette domina-
tion.� 

De retour des vestiaires, la 
RSB a ouvert la marque par le 
biais de Yassine Labhiri qui a 
transformé un penalty (57e) 
après une faute sur Paul Bas-

sène dans la surface de répara-
tion. 

Yassine Labhiri est revenu à 
la charge à la 63e minute avec 
une frappe déviée en corner 
avec brio par le gardien de l’AS 
FAR, Réda Tagnaouti. 

Une parade du gardien 
Anas Zniti (69e) face à Abdelfa-
tah Hadraf a privé l’AS FAR du 
but d’égalisation. 

La Renaissance de Berkane 
a bataillé tout au long de la se-
conde période pour combler 
son retard du match aller, mais 
a buté sur une défense com-
pacte de l’AS FAR qui s’est 
contentée de maintenir son 
avantage. 

Dans l’autre demi-finale 
disputée plus tôt, les Sud-afri-
cains de Mamelodi Sundowns 
ont poinçonné leur billet pour 
la finale en battant à domicile 
l’Espérance de Tunis sur le 
score de 1 à 0. 

L'attaquant français de l'Atlético 
Madrid Antoine Griezmann a vu sa 
première opportunité de couvrir d'or 
sa "dernière danse" à Madrid s'envoler 
samedi en finale de la Coupe du Roi, 
remportée aux tirs au but (2-2, 4-3 t.a.b) 
par la Real Sociedad, son club forma-
teur. 

Ce n'était sûrement pas la sortie 
dont il rêvait: le champion du monde 
français a quitté la pelouse dès la 70e 
minute, tête basse et sans le trophée 
qu'il était venu chercher, enfin, à 35 
ans, avant de quitter Madrid pour de 
bon pour Orlando, en MLS. 

Quatre jours après la qualification 
des Colchoneros pour les demi-finales 
de la Ligue des champions aux dépens 
du FC Barcelone, le meilleur buteur de 
l'histoire du club rojiblanco a assisté, 
impuissant, à la défaite des siens aux 
tirs au but (4-3) depuis la ligne de 
touche. Un quatrième trophée qui vaut 
de l'or pour la Real Sociedad, actuel 7e 

de Liga et directement qualifié pour la 
Ligue Europa avant le terme d'une sai-
son qu'il avait débutée en flirtant avec 
la zone de relégation, jusqu'à l'arrivée 
de l'Américain Pellegrino Matarazzo 
sur son banc. 

 
14 secondes 
Le scenario rêvé de Griezmann 

avait vite viré au cauchemar, dès la 14e 
seconde de jeu, lorsque l'international 
espagnol Ander Barrenetxea a repris 
de la tête un centre de l'ancien Parisien 
Gonçalo Guedes sur la première action 
de la rencontre pour donner l'avantage 
aux Basques (1e, 1-0). Le but le plus ra-
pide de l'histoire en finale de Coupe du 
Roi, tout simplement, battant le précé-
dent record qui datait de 1952, détenu 
par un ancien joueur de Valence, Ma-
nuel Badenes. 

Une ouverture du score précoce 
venue cueillir à froid les dizaines de 
milliers de supporters rojiblancos 

ayant fait le déplacement jusqu'au 
stade olympique de la Cartuja, à Sé-
ville, avec l'espoir d'y voir leur équipe 
soulever la Coupe pour la première 
fois depuis 2013. 

Contraint d'attaquer, ce qu'il fait 
bien mieux qu'il ne défend cette saison 
contrairement aux clichés sur le style 
parfois très rugueux de l'entraîneur ar-
gentin Diego Simeone, l'Atlético a sé-
rieusement penché à gauche, du côté 
du Nigérian Ademola Lookman. 

Mais c'est bien de la vista de Griez-
mann, passeur décisif pour l'ex-atta-
quant de l'Atalanta, qu'est venue le but 
égalisateur des hommes du "Cholo", 
d'une frappe puissante du gauche en 
pivot de l'entrée de la surface (19e, 1-1). 

La rencontre fut ensuite bien plus 
ouverte que prévu, et c'est le club 
basque qui s'est montré le plus entre-
prenant pour aller chercher un premier 
trophée depuis 2020, sans parvenir à 
tromper la vigilance du gardien argen-
tin Juan Musso, maintenu dans les 
buts malgré le retour de l'expérimenté 
Jan Oblak. 

L'ex-portier de l'Atalanta, en retard 
sur sa sortie aérienne, a percuté invo-
lontairement Guedes au visage et of-
fert un pénalty à la Real, transformé 
sans trembler par le capitaine basque 
Mikel Oyarzabal (45e, 2-1). 

Sans Lookman ni Griezmann, sor-
tis à la 62e et 70e minutes, c'est l'Argen-
tin Julian Alvarez qui a pris ses 
responsabilités pour ramener l'Atlético 
à hauteur d'un superbe tir du gauche 
(83e, 2-1) qui a envoyé les deux 
équipes en prolongation, après les 
ratés des entrants Alex Baena (87e) et 
Johnny Cardoso (90e+1). 

Ligue des Champions 

L’AS FAR se hisse en finale

Surclassée à domicile par la Lazio Rome (2-0) samedi, Naples a 
désormais besoin d'un miracle pour conserver son titre de 

champion d'Italie qui pourrait revenir à l'Inter Milan dès le week-
end prochain. 

Pour espérer encore devancer les Nerazzurri, vainqueurs la 
veille de Cagliari (3-0) et en tête de la Serie A avec douze points 
d'avance, le Napoli devait réaliser un sans-faute lors des six der-
nières journées, mais il est tombé de très haut samedi. 

Dans leur stade Diego-Armando-Maradona, les joueurs 
d'Antonio Conte ont bu la tasse comme rarement cette saison et 
n'ont pas existé face à la Lazio qui leur a infligé une première dé-
faite à domicile en championnat depuis décembre 2024. 

Matteo Cancellieri a ouvert la marque dès la 6e minute pour 
la plus grande stupeur des tifosi napolitains qui ont vu ensuite 
leur gardien Vanja Milinkovic-Savic stopper un penalty de Mattia 
Zaccagni (31e) et sauver son équipe, complètement dépassée, 
face à Cancellieri (35e) et Nuno Tavares (43e). 

Rentrés aux vestiaires à la pause sous les sifflets de leurs sup-
porters, les Napolitains n'ont pas trouvé de réponse en seconde 
période malgré les sorties des méconnaissables Frank Zambo An-
guissa et Kevin De Bruyne. 

La Lazio a doublé la mise par Toma Basic (57e) pour signer 
sa quatrième victoire de suite (9e), confirmer son statut de bête 
noire de Naples (quatre victoires de suite à Naples) et sceller qua-
siment l'issue du championnat. 

 
Un bon direct dans les dents 
 
"C'est peu dire que nous n'avons pas fait un bon match. Pas 

beaucoup de qualité dans le jeu, pas beaucoup d'énergie, on a eu 
le contrôle du ballon (70%, NDLR), mais on n'a pas réussi un seul 
tir cadré", a énuméré Conte sur la plateforme DAZN. 

"On a pris un bon direct dans les dents, mais on reste en position 
de nous qualifier pour la Ligue des champions, il faut finir le 

boulot", a insisté l'entraîneur italien pour qui les rumeurs de sa 
possible nomination à la tête de l'Italie ne peuvent expliquer la 
déroute de son équipe. "Moi comme mon équipe, on est complé-
tement concentrés sur le championnat. Moi, je ne dis rien sur le 
sujet, je laisse dire, je sais juste que parler de moi comme le pro-
chain sélectionneur, cela fait vendre des journaux", a-t-il balayé. 

Coupe du Roi 

La Real Sociedad brise le rêve 
de Griezmann aux tirs au but 

Naples sombre à domicile, 
l'Inter sacré dès le  
week-end prochain ?  
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PARTENAIRE OFFICIEL DU SIAM

Au Crédit Agricole du Maroc, nous accompagnons le développement du secteur agricole national et 
soutenons les filières animales, en tant que l'un des piliers essentiels de notre sécurité alimentaire.

À travers des solutions de financement adaptées, nous nous engageons aux côtés de l’ensemble des 
acteurs, à chaque étape de la chaîne de valeur, afin de renforcer la durabilité de la production de la 
valorisation et  de la distribution afin de consolider la sécurité alimentaire de notre pays.


